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L'homme propose et Dieu dispose. C'est ainsi que j'avais eu 
la témérité d'aborder tomme sujet d'article le fameux Nombre 
d'Or et bien que je ne sois pas le moins du monde superstitieux 
je crois que je finirai bien par admettre qu'à l'exemple du tombeau 
de Tout-Ank-Hammon et des Pyramides d'Egypte il doit exister 
pour les êtres trop curieux qui veulent aller trop loin dans la 
pénétration et la divulgation de leurs secrets, certaines sanctions 
occultes, mystérieuses et maléfiques dont il est prudent de ne pas 
faire fi. Ce qui est sûr. du moins, c'est qu'après avoir osé traiter, 
sinon avec une foi trop tiède, mais peut-être avec une trop sommaire 
compétence la première partie de mon étude, j'aie reçu une ma- 

■ ruere d'avertissement me laissant entendre que si je persistais ainsi 
dans mon dessein je pourrais fort bien ne pas terminer ce que je 
croyais avoir si bien commencé. Le 14 juillet dernier, en effet., et 
au moment où je m’y attendais le moins, j'ai été soudainement et 
brutalement abattu par une attaque de paralysie de la jambe droite 
et il a fallu me transporter d'urgence à l'hôpital. Cela survenait au 
beau milieu de mon 86* été et pouvait me laisser croire qu'on aurait 
bien du mal à me tirer de ce mauvais pas mais les médecins ont 
eu l'optimisme de m'affirmer qu’ils me remettraient sûrement sur 
pieds, mon cas étant parfaitement curable. J'ai bientôt senti qu’ils 
me disaient la stricte vérité quand j'ai pu constater moi-même des 
progrès certains dans mon état. En attendant, j’ai éprouvé la joie 
immense de recevoir l’expression de la réconfortante sympathie de 
nombreux lecteurs et leurs vœux de prompt rétablissement en 
meme temps que ceux de mes parents cl amis. Mon premier devoir 

/ est naturellement de les remercier du fond du cœur. Cela dit, je
remets au travail avec tout le soin plus que jamais nécessaire et, 
en homme averti qui en vaut deux, je reprends consciencieusement 
ma lâche, espérant la mener à bien. Ouvrons donc l'œil, et le bon !...

Avant délier plus loin et d^examiner ce qu’est la progression 
d’or, j’ai aussi le devoir de rectifier une faute de typographie 
qui n’a pas été corrigée dans la première partie de mon article 
publiée dans notre dernier numéro double d'août-septembre. Je 
croyais pourtant bien l'avoir dûment signalée alors que je 
relisais les épreuves â l'hôpital Cocliin mais, au cas où la fatigue 
dé mes yeux m’aurait trahi, je suis bien sûr que la clarté de 
mon texte était suffisante pour que tous les lecteurs aient tout 
de suite aperçu et rectifié d'eux-mêmes cette simple erreur maté­
rielle. Voici ce dont il s’agit : dans l’exemple qui reproduit la 
formule algébrique du Nombre d’Or et celle de sa Section d’Or, 
la barre horizontale de la racine carrée de 5 a été prolongée 
indûment respectivement sur les signes + 1 et —1 au lieu de

Samedi 6 novembre : salle des 
examens, rue Mabillon : 2° séance 
de rassemblée générale, à 9 h. ;

1) Examens fédéraux.
2) Stages.
3) Vœux.

^4) Questions diverses-
5) Elections : au conseil d’admi­

nistration, à la commission 
de vérification des comptes, 
et à la commission d’arbi­
trage.

ORDRE DU JOUR
Jeudi 4 novembre, au siège. 121, 

rue Iæ Fayette, réunion de la 
commission de vérification des 
comptes, à 16 heures.

Vendredi 5 novembre, au siège, 
121, me La Fayette, à 9 h. : réu­
nion du bureau de la O.M.F. ;

à 10 h. 30 : réunion du conseil 
d’administration ;

à 14 h. 30 : salle des examens, 
rue Mabillon-Métro, Mabillon, 65« 
assemblée générale de la C.M.F.

ï) Ouverture des débats par le 
président.

2) Appel des délégués.
3) Allocution du président.
4) Rapport moral par M. Thi- 

rault. secrétaire général de 
la C.M.F.

5) Rapport financier par M. 
Ameller, trésorier de la 
C.M.F.

6) Journal.
7V Centre de perfectionnement 

musical de Toucy.

Dimanche 7 novembre, au Con­
servatoire, 14, rue de Mad.vid : 
Concours d’excellence.

8 heures : appel des candidats;
8 h. 15 : dictée, théorie, lecture 
chantée, lecture instruments ; 9 h. ; 
concours public pour tous les tas- 
imposé. 13 h. : suite du concours 
public. A l’issue du concours, lec­
ture du palmarès.

Lundi 8 et mardi 9 :
Epreuves de l'examen de direc­

tion ; harmonie, orchestration, dlrc- 
tion. Les candidate & cet examen 
sont priés de se faire inscrire à la 
O.M.F. par l’intermédiaire do leurs 
fédérations respectives avant le 25 
octobre, dernier délaL

Tous les membres de la CMF qui 
désirent assister à rassemblée géné­
rale seront les bienvenus.

13 h. : déjeuner « Aux Armes de 
Colmar (transport par autobus).

me

;
20 h. 45 : samedi 6 novembre, salie Gaveau, me La Boétie, GRAND 

CONCERT DE GALA PAR LA MUSIQUE DE LA GARDE REPUBLICAINE,
scus la direction du iieutenant-coionel R. Richard.

¥: : M:?■ - %- M
Ire Partie

1 . BENVENUTO CELLINI 
turc de Berlioz.

2e Partie
Ouvcr- 1 - SYMPHONIE PATHETIQUE - 

Tchaikowsky (1, 2 et 3e mouve­
ments) .

TOUCY
2 - INTERLUDE SYMPHONIQUE 

SUR UN THEME BRETON . Ju­
les Semler-Collery (dirigé par l’auteur).

La C.M.F. possède désormais à 
Toucy (Yonne) une maison pour 
y organiser des stages de perfec­
tionnement pour musiciens et 
Chefs de Musique. N’oublions pas 
què l'aménagement nécessitera de 
grosses dépenses. Toutes les oboles, 
modestes ou importantes, seront 
comme par le passé très bien 
accueillies. Les noms des dona­
teurs figureront dans le journal.

2 - BACCHANALE - Roger Boutry.
3 - MARCHE HONGROISE DE LA

DAMNATION DE FAUST - Ber­
lioz.

3 - RECIT ET POLONAISE - Weber.
4 - CAPRICCIO ESPAGNOL - Rims-

ky-Korsakoff. 3
1

se limiter à la racine cariée de 5, ce qui donne à, tort ï

RÉFLEXIONS SUR UN MESSAGE, donc un résultat tout à fait autre puisqu’il s'agit v
■■ jMonsieur Vintila Horia. dont le 

« Journal d’un paysan du Danube » 
nous avait révélé les transcendan­
ces. a relaté dans « Les Ecrits de 
Paris » de Février dernier, une 
conversation qu’il eut avec M. 
Wemer Heisenberg. savant alle­
mand, disciple de Max Planck, 
dont un prix Nobel a très tôt, 
consacré la haute autorité en ma­
tière de science physique. Ouvert 
à toutes les manifestations de la 
pensée, Werner Heisenberg 6’est 
exprimé avec un sens si profond 
des choses de l’Art en général, que 
l’on ne peut éviter un certain choc 
quand il établit les rapports de 
l’abstraction en physique moderne, 
avec la musique telle qu’elle évolue 
en notre temps.

Bien sûr. le principe de l’indéter­
mination (remercions en passant 
M. V. Horia de nous l’avoir si bien 
fait comprendre) tel que l’a établi 
le grand savant par rapport, si­
non par opposition, aux notions 
aristotilicicnnes que nous gardons 
encore dcs choses de la nature, 
(sensations spécifiques disait Marx 
Planck), justifie ses vues quant 
aux lointaines fusions culturelles 
dans l’univers.

Un magma d’abord aux vagues 
contours, d’où pourra jaillir un 
jour de nouvelles formes de pensée, 
de nouvelles formes d’art, après 
une assimilation longue à n’en pas 
douter.

Il est de fait qu’en ces temps-ci. 
l’on ressent plus vivement que par 
le passé, l’interprétation des esprits 
et que comme le dit Heisenberg. 
il n’y a plus d’alres culturelles 
isolées parmi les continents en 
raison mémo cîe révolution écono­
mique universelle et des prodigieux 
Véhicules de la pensée.

Mats le fait, est-il si nouveau ? 
Dana les premiers âges, les grandes

caravanes franchissaient les déserts 
pour permettre aux marchands 
d’Extrême-Orient et de l’Inde, de 
vendre aux peuplades des b)rd3 
de la Méditerranée, des étoffe.; et 
des matières précieuses, avant mê­
me l’emploi de l’abaque, les doigts 
servant d’éléments propres au cal­
cul des échanges, une lente évolu­
tion permit aux marchands, avant 
encore toute science économique, de 
répandre des notions d’arithméti­
que et plus tard de mathématiques 
dont Pythagore, Démocrite, Thalès 
et bien d'autres encore surent ti­
rer d’immuables valeurs.

Depuis les origines, il y eut donc 
interprétation des peuples, très 
lento d’abord, extrêmement rapide 
aujourd’hui qui, sans doute condui­
ra à l’unification du langage et à la 
création d’un monde sensible nou­
veau, tout 6e fondant en un type 
à peu près uniforme. Mais, pour­
quoi ne pas dire aussi que la mu­
sique parmi tous les arts et telle 
que nous la connaissons est depuis 
des siècles un langage universel, 
sans aires particulières en matière 
de technique, clu moins depuis que 
Guy d’Arczzo (et bien avant lui. 
ainsi que le note Fetis) ent été 
fixés les symboles qui permettent 
de gravir les échelles sonores de la 
même manière. Ainsi, l'interpréta­
tion an moyen clu langage musical 
est déjà chose faite, et cela, saris 
que les originalités continent îles 
et nationales aient disparu. Si l'art 
se fondait un jour dans un ensem­
ble ayant une seule tendance, y 
gagnerait.il cle nouveaux moyens 
d'expression ?

La question semble avoir été 
implicitement, posée par le chef 
d’orchestre Von Karajan au grand 
savant Werner Heisenberg qu’il 
pria- ainsi que nous le dit M. Vin-

(Suite page 5)

4
alors, en définitive, de —, soit 2.449 et 2 au lieu

NÉCROLOGIE2
1,236

et-------- donnant très justement 1,618 et 0,618.
2

Dont acte. Les lecteurs ont parfaitement compris. 
Enchaînons. La Progression d’Or ne peut pas être une pro­

gression géométrique ordinaire, on s’en doute un peu après ce 
qui a été dit précédemment. Nous allons le constater immédia­
tement. Personne n’ignore, en. effet, que chaque ternie d’une pro­
gression géométrique normale, ascendante ou descendante (dans 
ce dernier cas elle serait plus justement nommée une dégres­
sion) est constitué par îe produit ou le quotient du nombre qui 
précède immédiatement son suivant dans une série numérative, 
multiplié ou divisé par une quantité fixe, constante, que l’on 
appelle « la raison :>■ de la progression. Par exemple, si nous com­
mençons la série par l’unité en ordonnant la progression géomé­
trique selon la raison 2, dans le sens ascendant, nous obtiendrons 
successivement de gauche à droite comme produits, les nombres 
1. 2. 4, 8, 16, 32. 64. etc., et il est évident qu’en partant cette 
fois-ci d’un point quelconque de la série en suivant alors le sens 
contraire de droite à gauche, c’est-à-dire en partant de 32, par 
exemple, les nombres 32, 16. 8. 4, 2, 1. dégression qui pourrait 
même se continuer en deçà l’unité en donnant successivement 
1/2, 1/4, 1/8, 1/16. etc., ou, en décimales, 0,50, 0,25, 0,125, 0,0625, 
etc. On peut évidemment ordonner la progression, toujours en 
partant de 1, selon une raison toute différente, qu’il s’agisse 
d'un nombre entier ou décimal, peu importe, le principe est tou-.,, 
jours le même, extrêmement simple, et nous l’avons tous apnj£fr 
dans l’enseignement primaire. Mais attention ! car malmenant 
que nous savons quel nombre étrange est le «nomb^r d’or> 
1,618 et son dérivé 0,618. soit son inversion «la seéïïon d'or p,

3,236
de

2

M. René Guilhaimenc 

n’est plus
Nous avons appris avec tristesse 

au début du mois d’aoiit, le décès 
de notre ami René Guilhaimenc, 
le dévoué président de la Fédéra­
tion des Hautes-Pyrénées.

■5

La Confédération Musicale de 
France adresse à sa famille et à 
la Fédération des Sociétés Musi­
cales des Hautes-Pyrénées 
condoléances émues.

uc Hautes- 
Pyrénées les artjrfCTs consacrés à 
M. Guilhalmçp*’?

On lira à la ru

♦ *
. Becès de M. Henri MOUTTE

Au moment de mettre sous presse, 
nous apprenons le décès de M, Henri 
Moutte, - fondateur et ancien Prési­
dent de la Fédération des Sociétés 
Musicales et Chorales du Vaucluse. 
La Confédération Musicale de France 
s'associe au deuil des Musiciens et 
de la Famille de M. Henri Moutte.

1 : 1,618, nous allons voir qu’une < p:logression.,.d*br » ordonnée 
selon ces chiffres ne peut être que clune na&fre toute particu­
lière.

Pour bien faire comprendre ce quitus#-cette curieuse «progres­
sion d'or», nous allons reproduire.^' disposition que nous donne 
Théo Koelliker dans son livre,#-Symbolisme et Nombre d’or ». Le 
fameux nombre en questlqpirest figuré par le symbole qu’est la 
lettre grecque,p équivalent par convention à 1,618, et la «section 
d'or > 0,618 est représentée par notre lettre latine s. g». Voici 
donc la formule algébrique de la progression géométrique ayant

{Suite page 3}

DUEL EST LE PLUS VŒUX 
MUSICIEN DE FRANCE ?

(Voir cette rubrique dans le
Journal de Novembre)
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trebasse. fut déjà. lui. analysé pour nos 
rcîôve l’extraordinaire mol-

•r
surtout plus grave. 4 et 5 - très dépouillés).

J.-J. Barbier nous offre du piano -'fin. lecteurs. On .y
«" *» *««*«*»« «**»**■■■ «» ■ 9»« •!«*. î-.

Bien capté, l'Instrument est retrontm{# Menuet qui » a**«z 0'"«re !a,,wr®- 3
discrètement et fidèlement (9). «lôno d’unr^Wrfînle délicatesse. 4 - -mémo

et trois «rncieuses variations. 5

N* 1«: surDeux nocturnes opus 27 
arpèges de la main gauche, la main droite 
chante sa plainte, puis sa révolte, enfin 
l’apaisement. Le Ns 2 est charmeur.

m•Mr ' . ’
tes.&s Deux nocturnes opus 32 . Le N» 1 ost

d'une tendresse Infinie : mais ta période 
finale s'interroge avec Inquiétude. Par con-

- Finale
vu « .pétillant). ,

.^exécution possède les mêmes qualités; 
elle adopte le style adéquat, à "la fols fer-

MUSIQUEtre. c'est la partie médiane qui est per-
Le Concerto en la mineur N« 22 — l’un turbéc dans le Na 2. DE CHAMBRELe pianiste A. Braïlowsky sait mettre en 

évidence l’élégance de la phrase, ainsi que 
la subtilité de l’harmonie. On note aussi 
l'opportunité du nibato et le sens aigu de 
la nuance. Ses traductions sont éminemment

dos quelque trente concertl que Vlottl a 
réservés à l'instrument — est- une belle me et cantabile

ost fort bien - distribué • en lar­
geur et en profondeur. (1 f).

Co titre englobe une excellente antho- + VIVALDI
•V jogle qui s’étend sur un éventail de sept œuvr0 dont Brahms a dit : tout y a l’air

siècles, et comprend dix-neuf pièces pour improvisé, ot pourtant tout y est agencé et
soprano — dont trois en duo avec unû bas­
se— c» quelques Instruments. précisées dans la partition. 1ôs cadences

* Belle DoeUe * : nostalgique chanson manquantes ont été écrites par. l’intcrprè-
• de toile» fXHèmc siècle). « Dieu soit te en s'inspirant des thèmes principaux, 
en cette maison » : ballade du temps de 
Noël, du trmivère Adam de la Halle (XIII

Voici l’Intégrale des Concertl pour qua­
tre violons. Ils sont cinq, qui confirment à 
nouveau le génie vivaldien 

Concerto opus 3 N* 10 ”{1 - thème for-
i:h : mené do main de maître ». Non toutes L’ORCHESTREpoétiques.

L’Instrument est délicatement capté (7). SYMPHONIQUEniement dessiné, sur • notes-pivots ». 2 -K-:î‘v tonalemcnt assez Instable, avec deuxième -h STRAUSS(1 - Est naturellement contrastant en ral- + SAINT-SAENS:mm partie curieusement arpégée. 3 - très dan-son de l'opposition qui naît du caractère>- La Slnfenla Uouwstio (1903) dépeint uneLES CONCERTI DE PIANOsiècle). • Pulsqu'en oubli * ■. élégant ron­
deau do G. de Machaut (XIV*). « Pour

satn).
Concerto opus 3 N* 1 (1 - très résolu.différent des thèmos et. qui est exploitée journée en famllto. en un programme as­

sez précis mats souplement traité, t’œuvreOn sali que le comnositour était un grand 
planiste Voici l’enregistrement intégral do 
ses cinq concert! pour piano et orchestre. 

Le Concerto N* 1 atteste une plume déjà

dans le très long développement (13 mi­
nutes). Il n'en reste pas moins que le 2 - Contraste entre la phrase des tutti, ar-maintes fols » : virelai évoquant les chants a parfois été jugée sévèrement : reproches 

essentiels : met en branle un lourd arsenalrogante et dramatique, et les soll. calmes 
mélodies. 3 - finale sur alerte 9/S).

d'oiseaux • (XV'). • Virglne Bel la » ; 
lire Imploration à la Vierge, et l’enjoué

ten- mouvement est de nature mélancolique
dans son ensemble. 2 - Ooux et fort ex- pour un argument mince ; • se montre aisez 

verbeuse. Il faut cependant la connaître.Concerto opus 3 N* 4 (1 - assez majes­
tueux. 2 - vif. sémillant. 3 - brève halte 
pour que le 4 n'en paraisse que plus cs-

« Bon jour bon mois ». de G. Dufay. Le cé­
lèbre • Amour de moy » : Ici dépouillé de

sûre d’elle : Berlioz disait de St-Saëns qu’ilpresslf, le volet médian déroule une mé-
manqualt d’inexpérience ! (1 • un appel
de cor. un arpège du piano, un trémolo des

ditatlon qu’orne le soliste. 3 
thème très fiévreux, il sert de prétexte, 
pour le yiolon solo, au déploiement d’une

Bâti sur un Elle utilise un orchestre renforcé (avec 
quatuor de saxophones, etc...), qui dispen­
se des contrepoints prodigieusement habi­
les. D’un seul tenant, elle peut se lubdi-

.. .-. ' i , tout • arrangement ». » Tant que vlvray. » 
chanson d'amour de Sermlzy sur un textete:. souf lant).audacieusementcordes : le mouvement. Le seul de cotte série quj ne soit pas 

tiré de l'opus 3. le Concerto P 367 est plus 
rarement Joué. (I - plein do fantaisie dan3 
les Idées et dans la construction. 2 - cons-

de MoroL «Quand le gril chante ». de DeL v ; prodigieuse virtuosité). lancé, sera de même originalement déve- t- J* Grotte» se rapproche de fa chanson po­ il est toujours agréable de présenter 
un ouvrage de M. Haydn, très classiquement 
construit» te Concerto en la majeur est

loppc 2 - Ayant un peu l’allure d’une im­
provisation.. l'andânte conserve des atta­
ches avec l'époque romantique. 3 - Cons-

viser en plusieurs parties :
(Introduction: trois thèmes caractérisant 

les personnages sous leurs divers aspects : 
le père, la mère, l’enfant, fourniront la 
matière du poème symphonique. Le Jeu des 
ressemblances familiales. Les ébats do 
l'enfant, bruyants et désordonnés L'endor­
missement de l'enfant : berceuse L’affec­
tueuse veillée des .parents La nuit. L'éveil ; 
les activités reprennent. Un épisode : dis­
pute des parents, concrétisée par une fu­
gue dont les deux voix se répondent, lo­
quaces et parfois véhémentes. Porté peu â 
pou au sommet do l’édifice orchestral par 
un long crescendo, le doux thème de l'en­
fant apparaîtra comme un symbole d’unité

bV. . polaire. « Mignonne allons voir si la ro­
se... ». délicate mélodie sur le fameux poè­
me de Ronsard. « Je vous quitte, belle Ar- tltue une réussite en matière d’écriture enplus concis, plus lumineux aussi que io fruit sur thème principal sémillant, il son- imitations. 3 - oppose Un motif rythmiquethenice », d'un style plus conventionnel 
(de Bacîlly) . • N‘emprisonnez pas je vous 
prie ■*: mesurée à l'antique, satirique. • Je

précédent. ne très bien).
Particulièrement bien conçu pour faire" bondissant à un thème chantant).(1 - particulièrement souriant, ôccorte, 

tant dans les expositions en tutti que dans Encore corelllen. le Concerto opus 3 n» 9briller le pianiste (on reconnaît à co su­
jet l'influence de Liszt) le Concorto N' 2 
est devenu populaire. (1 — Le soliste en­
tame d’omblée sur une très jolie caden-

ÜP- est fait de plusieurs courts mouvements.dis toujours, almez-moi • : légère. Air tiré les variations proposées par le soliste. 2- 
Adagio délicieusement mélodique, qui ho (1 - frais. 2 • triste : démarche hésitante.i- 'P .- de la Cantate • Judith • du trop peu connu

3 - animé, voiubile. 4 - courte pause, en 
accords S - se rapproche du menuet clas-

J'avais pris mes pantouflct-De Brassard. vise pas à la profondeur mais au charme.
tes » : très simple et spirituel, et Pair de 3 - en forme de rondo, gracieux et enjoué. ce. Puis premier thème cantabile. dcuxic-

sique)
Les solistes, en tête desquels on trouve 

G. Jarry. font preuve d'un généreux ly­
risme, d’une lumineuse et étincelante vir­
tuosité. Pour les étayer. l’Ensemble J.-F.

Chtoé, déjà romantique (d’un opéra Ina- asssz mozartien) _
Le premier concerto constitue un test.

me sur accompagnement syncopé, forment
chevc) do Rousseau, l’aria soutenue de l’essentiel "d’un volet aux multiples faect-
Méhul « Oscar et Dermide ». Charmante A. Grumiaux s'y montre précis, nerveux. tes 2 • Démarre Sur un rythme aux tim-
romnnee du dernier de la » dynastie4» des expressif, brillant. Le bon Orchestre du baies, que reprend le piano ; scherzo fan-
Couperin. « La rose d'amour ». de Paêr : Concertgebouw (Amsterdam) est souple- tasque. bondissant ot léger, avec opposl-

Paillard propose des exécutions vigoureu­
ses et nuancées.

Et tout cela sonne splendidement, en 
réalisation claire, ocréo. équilibrée.

gracieux, évoque certains lioder de Schu- ment conduit par E. de Waart. tlon d'un second thème lyrique. 3 - Dan­
sant jusqu’au vertige, éblouissent, sur ryth­
me de tarentelle).

et de réconciliation).bert. Le son est bien et clairement réparti Sous la baguette vigoureuse de Z Mehta.Ana-Marla Miranda possède une voix dont 
nous avons déjà vanté la beauté ; la pure-

dans toutes les dimensions (4). l'Orchestre de Los Angeles en donne une
Le rôle do l’orchestre devient plus 1m- une version pittoresque, et surtout équilibrée 

et très musicale. Elle ne manque pas. lors- .Notice abondante. (10).té. la souplesse, la simplicité, et qui fait portant dans le Concerto N* 3 (t - Le dé­
but évoquerait les cascades alpestres. Puis

+ BEETHOVEN: LE PIANOIci merveille. Son talent » divers » s'appro- qu’îl le faut, d’un certain humour et d’uneUn ensemble de petites pièces, généra- + HAYDN ET MOZARTprie à chaque genre. Elle est accompagnée un thème majestueux, un autre caressant, 
se présentent ; développement intéressant, 
coupé de cadences pour soliste. 2 - » Ro­
mance • recueillie, presque grave. Elle corn-

certaine sensibilité.tentent négligées par les planistes :par des instruments d’époque (psaltérlon. 
flûtes à bec, cromome, vièie. luth» clavl- Largc et profond. 1 'enregistrement <o dis-La Symphonie concertante pour huit Ins-Les Variations opus 34 ont déjà de la

truments obligés — flûte, deux cors et tingue aussi par sa pureté (12).personnalité. (Exposition du thème ; 6 varia-cordc ..) direction R. Cotte. quintette à cordes — récemment découver­
te. est d’ailleurs apocryphe. Elle a le ca­
ractère d'un divertissement et possède une

lions très diversifiées de tonalité et daCe‘récital d'une belle tenue artistique réelles.porte des audaces harmoniques MUSIQUE ETHNIQUEcaractère, et contrastantes, évoluant do laM bénéficie d’un enregistrement présenté en S'enchaîne au 3 - Finale en forme de ron-grâce au tragique. La coda travaille encorepochette-album (1). deau. qui conclut l'œuvre sur un tour plus + MUSIQUE DU PAYS LOBIunité thématique, et. oserait-on dire, cil­le thème en profondeur). banal peut-être, mais • vaillant •).+ MOZART L’Allegretto en ut mineur, page de di- matique.
(1 - De forme sonate : à ml-chemin en- Cet enregistrement, qui date de 1964. aœuvre équilibrée et brillante, le concertovertissement, aurait été primitivement dos-Dss airs de Mozart pour soprano. Sur été réalisé au pays lobi, c’est-à-dire enN* 4 est sans doute le plus achevé do tous. tre le rustique et le gracieux : très souriant. 

2 • Menuet dont l’expressif trio est confié
tlné â la sonate opus 10 N"* 1. Haute-Volta et dans les réglons avoisinan-la première face, des airs religieux, sur Deux mouvements se subdivisent chacunSuivent les six Ecossaises, pièces brèves.des textes latins ; sur la seconde, -des airs tes.deux, avec deux grands thèmes cycli- au violoncelle. 3 - Très lyrique, surtout 

pour la flûte et les cordes. Mais le rôle 
des cors, pour être épisodique, n’en est

entoutes dans la même tonalité ; elles sontde Concert, sur des poèmes en italien. L’Intérêt majeur se porte sur les ini­ques. (1 - Le développement du premier 
thème fait harmonieusement dialoguer pia-éiégontcs. brillantes et fantasques. truments. Les indigènes utilisent, commeL’illustre motet • Exsultate jubilate-. avec

Voici les rondos opus 51. Le premier —hautbois, cors et cordes, est un véritable instrument principal, un xylophone â qua-no et orchestre : celui du second, venu du pas moins original. 4 - un thème assez 
martial fait l’objet de variations que se

Je plus connu des deux — est, gracieux, torzo lames et résonateurs en calebassepetit * concerto vocal ». plus théâtral que « lointain », le rend de plus en plus mar-faciie à jouer. Le second, plus développé. avec mirlitons. En outre, on trouve : unreligieux. Beaucoup de vocalises, qui ne tlal. 2-Nourri de riches dialogues lui aus- répartissent sucessivcment les divers pu- 
Concis et spirituel rondo).

demeuré encore plus résolument tournésont pas seulement ornementales, mais ont tambour spécial, dont on frappe la peau 
avec une m3in, tandis que l’autre frappe

si. Il a une structure plus complexe .et une pitres. 5 - 
L'œuvre est élégamment et intelligem­

ment Jouée par l’Octuor de Paris, dont cha­
que membre est un grand artiste qui sait 
tenir sa juste place dans la conversation

vers le XVIIIème siècle.un rôle expressif. En trois parties (1 - aile- physionomie plus diversifiée et marquan­
te. La conclusion est modelée selon un fortPour Elise, cette charmante et naïve la caisse d’un bâtonnet : des hochets fixésgro très brillant. 2 - Récitatif soutenu par

» lettre • est également donnée en pâture au genou des danseurs ; un arc â bouche,l’orgue et andantc paisible, cantabile. 3 - relief).aux apprentis pianistes. la corde tendue passant entre les lèvres 
de l’exécutant: un sifflet à deux trous ;

harpe fourchue, etc... ainsi qu’une per*

Alkluia Jubilrtoîre et virtuose). Surnommé « l'Egyption «, le Concerto N« 5 
fut écrit pour scs cinquante années de car-Le récital se termine avec l'Andante en• DulcUsimum eonvivium ». extrait d'une et « relancer • celle-ci à bon escient.litanie, est du même genre (peu religieux).

= Laudate Domlnum iJro des Vêpres 
dominicales, s’apparento ü l’oratorio ita-

unu
cussion fournie, et .variée. ................. .. ..

Aperçu du programma (musique de ré- , “
Jouissance : chant, xylophone, tambours) ; 
musique do funéraiile : musique do danse; 
récit féminin, avec réponse du chœur des

do) qui lui donnent de Ja profondeur.lien (avec orgue). Le travail thématique charme. 2 - Est encoreS’il est habile pianiste. Dorel Handman CHEF DE MUSIQUELo texte de « Vol avctc un cor fedolc » plus caractéristique : sa couleur orientale 
est obtenue par de nombreux méllsmesest surtout un très fin musicien, ce qui ECUSSONS BRASSARDSémet des doutes sur la fidélité conjugale.

est mieux encore. Les variations, l'andan- femmes frappant des mains (le rythme estL'air est en rondeau : un gracieux codante pour vos FANIONSarabes : alors intervient le fameux thèmete, sont très sérieusement pensées : les chant accompagné à l'arcintéressant) :y olteme avec un allegro varié à chaque » nubien ». avec un éclairage assez lm- BRASSARDSEcossaises jouées avec esprit^
La gravure retransmet les sonorités avec

(par la même personne) : danse. avecretour. pressionnistc des cordes, suivi d’un thème 
pentatonique. a - Finale très rythmé)

Ce genre de musique convient parfaite­
ment au tempérament de A Ciccolini Sa 
Virtuosité est claire; nous voulons d'ire :

Attributs brodés mains chœur de femmes et sifflets : complainteLe K 486 a comprend récitatif (Basta
beaucoup de simplicité et assez d’exacti- métier suisse chantés par une femme écrasant le milViîcentl...) et air (Ah ! non lasciarml.. ) 

d’après Melastasio. i! traite de l'abandon tude (5). (musique fonctionnelle) ; chants et dansesLes Brodeurs+ CHOPIN: pour célébrer les récoltes; récit avecamoureux, qui y est exprimé avec uho
L’INTEGRALE DES VALSES chœur d’hommes, très rythmé ; chant ac-émotlon contenue. REUNISa la fois sans amoiguîté et d'une façon !u-

Ls K 374 réunit aussi récitatif (A questo compagné par la harpe-.
Voilà un document ethnique digne d’in-

mineusc et lisible : l’expression est dé-Les valses de Chopin sont le reflet des 84, rue des Archives. PARIS-3seno...) et air (Or che il ciolo...). A Pin- nuée d’afféterie. L’excellent orchestre de«-salons » de l’époque, certes, mais 
bien subtil et poétique i

corn-
C.C.P. 76132 Té! ARC 62-50jffif.se du précédent, il a pour thème la térct. (13).Paris, dirigé par S .Baudo. suit attenlive-

Roland CHAILLONjoie — celle de retrouver vivant son amour. ment le soliste, le soutient, lui répond avec Se recommander au journalL’intérêt do cette édition est quelleCe sentiment so manifeste à travers des (A suivre au prochain numéro}souplesse et opportunité.
En complément': 1) l’Etude en forme do 

valse, qui. en raison de sa grande diffi-

comprend, outre les treize valses habiluel-vocalises exubérantes. lement répertoriées, les six opus posthu-EHy Amellng dispose d’une fort belle mes. et ce pour la première fois sans dou-vo;x, pure et homogène sur un registre culte, est recherchée par les meilleurs pîa-te au disque.étendu, nuancée, d'une justesse absolue. Ciccolini- y montre un brio étour-Examlnons-les brièvement. N’ 1*: grande 
valse dite brillante, n* 2 : brillante égale-

nistes
conduite avec maîtrise. L’English Chamber dissant.
Orchestra, â la fois énergiquement et fine­ ment. et virtuose. Na 3: d'une nostalgie 2) les six Etudes pour la main gaucho 

opus 135 qui sont, ma foi. bien faîtes, etment dirigé par R. Leppard. sonne bien cl foncière. N° 4 : vélocc. N-5 5 : applique par-
accompagne bien parfois môme assez étonnantes (ainsi lafois un rythme binaire sur la mesure à

Eiirègistrem-.nt net, léger (2). fugue de la deuxième).
Prise de son et reproduction sont bon-

îrois temps. M- 6 : insrnsissable valse dite
« du petit chien -, N* 7 : une des plus pro-

L'INSTRUMENT nés. Flatteur et brillant, cet enregistre-for,dément expressives. N-3 8 : gracieuse et
ment est livré en coffret de trois disques.modulante. Ws 9: poignante valse de l’a--ï- LE CLAVECIN : dieu. N» 10 caressante cl comme implo- avec album (8).

LES COUPERIN rente.-. N» 11 ; passe courte, tantôt fuigu-
+ SATIE: LE PIANOrante, tantôt rêvée. N4 12*: tendre et tris-La Suite en ré mineur de Louis Couperin to. N* 13 : en sinuosités mélodiques, aux-e-.î en réalité un essembiage de pièces Ceci constitue le troisième volume doquelles la main gauche répond parfois gra-Isotécj, mais .point hétéroclite, (prélude : l'Intégrale, en cours, de sa musique pourvcmènt.les volets extrêmes, tout en cascades d'ar- pjano.Jetons maintenant un regard sur les val- D'abord les trois Danses de travers danspages, tranchent avec I épisode central vif ses posthumes. N’ 14. en ml mineur, lour- lesquellcs, sinueuse, la ligne mélodique scet gai. Allemande. Courante. Sarabande, mehtée, malgré le sourire central. N3 15.« Canaries • sautillante. Chaconno dégage des arpèges. 3(côlè- cn mi majeur, très dansante Ces deux-là Suit la Fête donnée par dos chevaliers :bre} d’une grande rigueur tonale). sont assez connues, mais pas‘les suivantes. normands « c-n l’honneur d’une jeune Dc-Sult le quatrième Ordre do François Cou- ?Dommage qu'on ne nous donne pas les ré­

férences. quant aux sources de ces der- n,0[sfep ^
_iiiêrcs._W-' -16-;—s'aiiparente â .la,r!«x!MI<m-----' Clal°- t0ut

perin. Au-delà de la forme dense s’inscrit
un titre suggestif, qui tient toujours se; }

(Marche de-, * gvîà vC-lOST fentepromusses jdes valses brillantes. N’ 17 : d'une çoquei- Voicl les, Croquis et agaceries d’un groset gravo. Les bacchanales : trois parties terle enjouée. Ma 18 . gracieuse et quelque 1bonhomme en bois. L'humour des sous-li- 
ti'èV parfois difficilement explicable.

respectivement enjouée, tendre, lurieuse. peu langoureuse. N=> 19 : no scrait-cc pas :La Pateline : fait penser à « l'Harmonteux une œuvre de jeunesse ? I(t - « Tyiuiiennè turque » â la démarcheforgeron ». Le réveille-matin . rondo ou re- :Avec A. Harasiewicz. le brio no l’em- • Dansé maigre * : aigrclct-frain métallique). hésitante. 2 îporte pa3 sur la délicatesse : Il l'égale. » Espanana«I y parodie Chabrlcr. 
Les trois Sarabandes forment «'trois va-

Le treiziéme Ordre est «éiOîurncnt dC3- te. 3Dans ccs versions perlées où tout chantecripiif (Les lys naissants : au parfum éni- ;ravissamment et avec i'expression la plus riotions autour de la même idée ». commevranl. Les roseaux : souplement. courbés r* juste «. on trouve de la dextérité et de le dit fort justement jean huy ' Ce sont 
dft3 danses lentes ; lo pensée est u-ofondo

sous ieo zéphyrs. L’engageante ; pleine la souplesse, de la poésie et du panache. c assique - mooerne
v.f—j^fiàÉ1f f#:

i\j

d’entrain. Les folies françaises ou los Do- Enregistrement clair ot fidèle (6). (la mélodie y est calmo — la seconde ocni-minoa : sérié de douze variations, très r?
:■porte toutefois queqluas accents presqueévocatrices du tifro que chacune propose. -L CHOPJN : NOCTURNES vviolents — et l'harmonie étrange).L'âme en peino : mû.'ancoiique et désabu-

Puis viennent les trois Descriptions auto-Co genre lut très cultivé par Chopin.eée).
« Sur un vah.seàu ■ : sur unniatiquc-s ( IPlus intérieur est le vingt-cinquième Or- qui jouait sus nocturnes dans les salons.

rythme balancé. 2 - • Sur une lanterne » :?dre (La visionnaire : un chef-d‘œuvre, in- Voici les dix premiers :
» S-.-r un casque • . martial).Los trois Nocturnes opus 9 trahissent en- 3tensément tragique^ La mystérieuse : mu­

nie d’incessantes inoduiaflonn. /fLe Prélude de ta porte héroïque du cielcore l’influence do J. Froid. Les thèmesLa Mon- JÉtL-bié :'y'est recuetlii. On pourrait !"» trouver unedes numéros 1 et 2 sont revêtira d’arabos-flambdrt : charmante. La mu'.o victorieuse :
référence médiévale.ques très ornées. Avec ses phrase» tour-conquérante. Les ombres errantes : émou-

Au tour d<-s trois Avant-dornières pen-montées et son épisode central agité, lovant).

HENRf%secs (* idylle » : dédiée à Dct-us'iy. - Au-numéro 3 offre déjà plus de personnalité.Laurence Boulay présente- co programme
bndo • qu'une guitare semble scander : dè-Trois nocturnes opus 15. — Lo M- 1 estsur deux magnifiques instruments du XVII- t.'AtlUFAClilft£DIS'CTîlUUEKtî. Cf. t:-.:;-.- SE LM ERdiés à Diluas. » Méditation - ; dédiée A Docuwrfitai-cn rur dsmr,r:do:u abord berceur, mais une tempêta inté-XVlIlérncs siècles, qu’elle touche avec ta­

is n* • T#'. -. -J.-nu.™ tîa r i I clent fit erreur riuure surgit. Dons lo N-’ 2, la partie rné- noussei)
. üîane. là encore, trouble le calme du res­ tes Cinq Nactumn pré flsnt un CCraC-Réaüsetiun étonnamment, présente. Do­
te. Le Mo 3 est très spontané : da la lan­ ière .-rrioux. (t - en guise de pn.-lude. 2 -cumentation sur les o.-uvres et sur les cla-

pièce oôlJcace. 3 • un pou plus agité, .etgucur, puis do très belles harmonies.vecîn3 (3).
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LE NOMBRE D'OR /•Suite de la page i 
pour raison le nombre d’or 1,618, dans le sens de droite à gauche 
et 0.618 (section d’or), orientée de gauche à droite, l’unité étant 
placée au centre des deux sens, ce qui nous donne :

1 g g’ g3... <gr — 0)... qi3 tp • tp
Examinons maintenant les choses de très près car cela en 

vaut la peine. Si nous mettons des chiffres à la place des lettres 
dans le corps de la progression, nous aurons :

<P

4.236 2.618, 1,618 X 0,618, 0,382, 0,236... g"... (gT = 0)
D’abord, nous constaterons que dans la ligne ci-dessus, cha­

que terme est la moyenne géométrique entre les deux termes 
qui l’encadrent, c’est-à-dire que son carré est égal au produit de 
ces deux termes. Par exémple : 2,618 x 2,618 = 4.236 x 1,618, mais 
cela est tout normal puisqu’il en est de même dans toutes les 
progressions géométriques ordinaires. Ce qui est beaucoup plus 
étrange, c’est de voir que la «progression d’or» présente l’inté­
rêt d'avoir des propriétés « additives » et que chacun de ses 
termes est la somme des deux suivants. Par exemple : 4,23G =
2.618 + 1.618, ou 0.618 -I- 0,382 = 1 ou bien encore 0,618 = 0,382 
+ 0,236. Ce privilège n’existe pas dans lès progressions géomé­
triques ordinaires. Autre chose : chaque terme est la section 
d’or du nombre qui le précède, autrement dit ce nombre pré­
cédent se trouve d’autorité multiplié par 0,618. Par exemple, 1 est 
la section d’or de 1.618 puisque 1,618 x 0.618 = 1. ou bien 1,618 
est la section d'or de 2,618 Ruisque 2,618 x 0,618 = 1,618. Au

. contraire, on. obtient, chaque nombre d’or en multipliant chaque 
terme de section d’or par la raison de 1.618 et on obtient le

On voit donc que dans la progression d’or comme dans toute 
terme qui est sur la gauche de ladite section d’or. Exemple :
1.618 considéré comme une section d’or devient un nombre d’or
s’il est multiplié par lui-même c’est-à-dire par 1,618 et il de­
vient alors 2,618. Cela, on le voit, est très clair. En ce qui 
concerné les propriétés additives des progressions d’or, nous 
remarquerons que cela rappelle ce qui se produit dans la série 
dite de Fibonacci qui. en mathématiques, n’est nullement une 
progression géométrique avec raison multiplicatrice mais qui 
est construite de façon que chaque terme est la somme des deux 
précédents, par exemple : 1, 1. 2, 3, 5, 8, 13. 21. 34. 55,
89. 144, etc. On voit qu’il existe en mathématiques d’innombra­
bles combinaisons. A cet égard, la progression d’or est l’une des 
plus riches et des plus intéressantes qui soient et elle permet tou­
tes sortes d’observations. Mais n’oublions pas qu’il existe aussi 
la «spirale d’or», domaine dans lequel nous nous abstiendrons 
de pénétrer car cela nous entraînerait trop loin et tout à fait 
en dehors de la musique. Voilà un reproche que l’on ne peut 
faire au nombre d’or, à sa section et à la progression qui résulte 
de ces chiffres. Tout ce que nous avons vu jusqu’à présent trouve 
sa place dans la musique et j’ai déjà dit comment le savant 
musicologue et cosmographe Dénéréaz nous a prouvé que notre 
gamme diatonique trouve son origine dans l’astronomie et que 
l’accord parfait est l’expression même du nombre d’or. J’en ai 
déjà parlé quand j’ai fait l’analyse du beau livre d’Albert Roustlt. : 
La Prophétie Musicale dans l’Histoire de l’Humanité. Dénéréaz. 
en effet, nous donne la démonstration mathématique de cet 
accord parfait qui découle directement du nombre d’or et se 
présente à nous, ainsi que l’a dit Rameau, comme le « premier 
jet de la Nature ». Nous en reparlerons d’ailleurs un peu plus 
tard, j’espère, quand je pourrai revenir plus à fond sur cet 
ouvrage magistral qu’est « La gamme diatonique, ce problème 
cosmique », livre malheureusement épuisé chez son éditeur suisse 
mais dont j’ai .la chance d’avoir une pliotocopie grâce à l’ama-

• biiité du cher Albert Roustit,
Nous avons pu remarquer qùe la progression d’or possède 

deux raisons, l’une qui est plus grande que l’unité et qui. dans 
le sens ascendant est le nombre d’or lui-même 1.618, et l’autre 
qui donne dans le sens opposé, donc descendant, des produits 
<îe plus en plus petits précisément parce que cette raison contrai­
re est plus petite que l'unité puisqu’elle est l’inversion de ce 
nombre d'or donc la section d’or 0.618, quotient de l’unité divisée 
par 1.618. Mais il n’y a pas lieu d’étre étonné de l’existence de 
cette double raison étant donné qu’elle existe aussi normalement 
dans une progression géométrique ordinaire. Si nous examinons, 
en effet, une progression géométrique ordinaire ayant la raison 2, 
nous pouvons aussi bien considérer que la progression ascen­
dante résulte de la multiplication de chaque terme par 2 et la 
dégression de la division par la même raison 2, que nous pou­
voirs admettre qu’il existe dans le sens ascendant une raison 
positive, qui est 2 et qui double automatiquement chaque terme 
alors que. dans le sens opposé, donc descendant, nous utiliserons 
toujours la même raison 2 mais négative cette fois puisqu’elle 
résultera de l’inversion de la raison positive ascendante 2 en 
devenant 0,50, soit l’unité divisée par 2. De ce fait, chaque 
terme se réduira automatiquement de moitié lorsqu’il sera multi­
plié par G,50, ce qui revient au même qu’une division par 2.
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rythme musical (96me)
Après avoir écrit, dans ce jour­

nal huit articles sur le Rythme Mu. 
sical, nul ne pouvait être plus satis­
fait que moi de voir les instru­
ments rythmiques prendre place de 
plus en plus dans l’Education Mu­
sicale Officielle ; ainsi s’efface peu 
à peu cette carence de rythme d’ac­
cents que déplorait déjà Berlioz. 
Chaque compositeur, au sortir des 
études classiques où le rythme n’est 
considéré que dans des rapports de 
durées, a dû compléter, seul, sa 
technique rythmique en associant 
un rythme de durées (féminin) à 
un rythme d’accents (masculin). 
Cela s’est très bien passé lorsque le 
compositeur a eu une activité de 
chef d’orchestre ou de virtuose. Par 
exemple, tel n’a pas été le cas d’Ar­
thur Honegger, dont le génie n’est 
pas en cause, qui n’a employé qu’un 
timbalier dans « Pacific 231 » alors 
que le sujet aurait exigé une per­
cussion plus abondante et plus ri­
che ; d’où critiques dont la plus 
marquante a été de dire que le ryth- 

etait statique : les roues tour­
nent, mais la locomotive n’avancc 
pas. On pourrait trouver d’autres 
exemples dans certains ballets con­
temporains qui sont moins dansants 
que leurs aînés.

Pareil fait se produira de moins 
en moins si l’on reprend la battue 
sonore des temps, et ce, avant la 
battue visuelle, plus imprécise. Cela 
demandera sans doute, de la part 
des professeurs un sens du rythme 
plus développé, ce qui n’est pas dif­
ficile à acquérir. J’ai remarqué que 
les accordéonistes et les harmonicis- 
tes ont beaucoup plus de perfection 
rythmique que les autres parce 
qu’ils apprennent à jouer de leurs 
instruments avec des danses. Faire 
danser est la meilleure école du 
rythme ; lorsqu’on a joué des dan­
ses pendant des heures, des nuits, 
sans presser ni ralentir, on com­
mence à être un initié dans le do. 
maine rythmique. Mais cela reste­
rait trop simple comme le prouve 
l'échec d’une danse à 5 temps, le 
« Cinco » de Vincent Scotto (4 
temps plus un temps fort) lancée 
avec enthousiasme pendant l’occu­
pation dans un arrangement do R. 
Legrand (disque et surtout radio). 
Hélas ! les musiciens de danses en. 
cages dan.s leurs mesures à 3 cl à 
4 temps, n’ont pu (ou pas voulu) 
se mettre à la série des 5 temps. 
Si l’on songe que le Zortiço basque 
est chanté, joué, dansé à 5 temps

par des gens qui ne connaissent pas 
tous la musique, on doit admettre 
que cette mesure n’est pas anorma­
le, et si l’on compte 4, 6 (6, 8) 
on peut penser que le 5 est aussi 
facile. Le rythme de la Rumba 3 
4-3 + 2 qui s’intégre dans une 
mesure à 4 temps grâce à une syn­
cope, devient plus naturel si on le 
considère comme une mesure boi­
teuses (dénommées Aksak) sont as­
sez courantes en Europe Centrale et 
cela est un des bienfaits du folklo­
re de nous les faire connaître.

Il y a aussi le fait qu’un instru- 
ment polyphonique (piano, orgue, 
accordéon) peut avoir une métrique 
différente à chaque main. Ex. : le 
mouvement lent du concerto pour 
piano en Sol de M. Ravel est à 
3 temps à la main droite et à 6/8 
à la main gauche, bien que l’auteur 
n’est pas changé d’armure. C’est 
pour cet enrichissement que j’avais 
écrit des Etudes Rythmiques pour 
2 Guitares (Editions Ouvrières) et 
j’ai voulu en faire profiter les pia­
nistes, organistes, accordéonistes, 
en composant dans le même esprit 
30 Etudes Rythmiques pour les ins­
truments à clavier, qui vient de pa­
raître aux Editions L. Philippo et 
M. Combre et qui m’ont détermi­
né à écrire cet article.

qui assure à son enseignement des 
résultats très rapides. La salle 
d’études est ce qu’il y a de plus mo­
derne en France, et sans doute 
dans d'autres pays : une dizaine 
d’orgues sont jouées par des élè­
ves qui perçoivent seuls les sons 
grâce à un casque ; bien entendu 
le professeur intervient à tout mo­
ment pour corriger, conseiller. Je 
laisse au chroniqueur, aux visiteurs, 
la découverte de l’équipement pour 
l’étude du solfège et si je vous en 
parle c’est parce qu’il y a un orgue 
Lowrcy « Virtuoso » d’une richesse 
d'effets extraordinaire, avec enre­
gistrement de cassettes et surtout 
une boîte de rythmes incorporés, 
c'est-à-dire que vous avez automa­
tiquement tous les rythmes de dan/* 
ses (bossa nova, dixie, valse, mar­
che, etc.) que vous pouvez faire 
aller plus vite, plus lentement et 
dont vous pouvez doser les instru­
ments. En somme vous avez à vo­
tre disposition un batteur complet. 
Il y a aussi un petit clavier avec les 
touches noires de môme hauteur 
que les blanches et qui permet le 
glissando chromatique et un autre 
petit clavier qui répète à chaque 
octave l’accord que vous tenez sur 
le clavier normal, tout comme la 
harpe.

Je trouve cela si sensationnel que 
je n'ai pas hésité à vous le si­
gnaler.

i
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On voit donc que clans la progression d’or comme dans toute 
progression géométrique ordinaire la raison est positive dans le 
sens ascendant et négative dans le sens descendant, ce qui re­
vient, à dire qu’en montant, cette raison est un multiplicateur réel 
tandis qu'en descendant ce multiplicateur devient en fait un 
élément de réduction étant forcément plus petit que l’unité étant 
né de l’inversion d'un nombre positif.

Mais il faut insister sur cette particularité de la progression 
d’or d’être aussi additive que la série de Fibonacci dont nous 
avons parlé plus haut et il faut convenir que cela est assez 
curieux. Je n’en dirai pas plus aujourd’hui sur la progression 
d'or dont j’ai signalé, je crois, les caractéristiques essentielles. Il 
me reste maintenant encore beaucoup à dire sur le nombre d’or 
et sa section d’or ou divine proportion et aussi sur les Pyramides 
d’Egypte, en particulier celle de Khéops dont toute l’architecture 
chante la gloire du nombre d’or ; mais si vous le voulez bien, 
mes chers lecteurs, ce sera pour le mois prochain car, à l’heure 
où j’écris ces lignes à la mi-septembre, je suis toujours à l’hôpi­
tal pour achever les exercices de rééducation physique qui doi­
vent bientôt, parait-il, me remettre en très bonne condition.

Ti me reste à dire aujourd’hui combien j'ai été heureux de 
recevoir des lettres de lecteurs m’assurant que ce sujet du nombre 
d’or les intéresse beaucoup, et ils m’engagent vivement à conti­
nuer. Parmi ces lecteurs se trouvent non seulement plusieurs 
excellents chefs de musique, notamment le président de la Fédé­
ration des Sociétés Musicales du Midi, dont le siège est à Narbon­
ne. et aussi plusieurs professeurs de diverses régions de France, 
mais aussi un lecteur parisien, M. Raymond Lyon, qui me donne 
la preuve par ses remarquables observations et ses encourage­
ments à poursuivre mon étude ; combien il s’est penché lui-même 
sur la question du nombre d’or qu’il a étudiée il y a très long­
temps. bien avant moi, quand 11 était encore au lycée. Or, en ce 
qui me concerne, j’ai déjà avoué que ce n’est que très tard dans 
ma longue vie que ce même nombre d’or m’a été révélé. Aussi 
suis-je particulièrement heureux de me voir approuvé chaleu­
reusement et encouragé par un authentique mathématicien, moi 
qui suis plus spécialement un musicien. Je remercie de tout 
cœur tous mes correspondants et. sur leur charmante Invitation, 
je poursuis donc de mon mieux ce que j’ai commencé.

Merci encore, chers amis, et à bientôt...
(à suivre).

i

;
me

* /• •- Je garde encore la parole pour re­
venu* sur le projet de réalisation 
du Bloc à Rythmes, dont j’avais en. 
tretenu les lecteurs de ce journal. 
Ce projet avait été abandonné par 
les Editions Zurfluh le prix de re­
vient n’étant pas assez commer­
cial. Les conditions n’étan.t plus les 
mêmes, le projet vient d'être re­
pris et ce petit instrument qui n’est 
ni un jouet, ni un instrument d'or­
chestre, mais un instrument d’étu­
de, va enfin paraître et sera vendu 
avec un petit étui pour le mettre 
facilement en poche ; il permettra 
de battre simultanément la mesure 
de façon visuelle et auditive, ec qui 

perfectionnement dans

:
Juillet 1971.

Georges AUBANEL

N.D.R. : Nous sommes heureux do 
signaler un autre recueil de no­
tre ami Georges Duhamel qui 
vient de paraître aux Editions 
Hy Lemoine, suite lib. de moyen- 
difficulté :« Au temps des chan­
delles et des chaises à porteurs ».

•r

{
est un 
l’Education Musicale.

Avant de mettre un point- final 
à ces propos, je viens d’assister à 
l’inauguration des nouveaux maga. 
sins «CLAVIERAMA PAUL BEUS- 
CHER» 68 bis, rue Réaumur, Paris 
(Sème), tél. 272.30.72, qui mérite­
raient un article complet. Il s’agit 
là uniquement de pianos et d’orgues 
électroniques, avec un cours d’orgue 
sous la direction de Pierre Spicrs 
dont tout le. monde connaît la parfai­
te musicalité et sa grande pratique

Dans tous vos Congrès 
et Manifestations, 

n’oublie* pas 
de porter l'insigne 

de la
Confédération Blusicaïe 

de France
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avec Reims et Saint-Thierry,.Compïè­
gne, Noyon, l’abbaye de Saint-Araand 
si liée à Laon. (Roger y vécut cer­
tainement sur la fin de sa vie) la 
vallée de la Meuse avec Liège et 
Aix et toute la région de la Ilcsbayc, 
berceau des ptppinides, et enfin Metz 

... . , . et Prûm.
Dans le cadre du Festival inter- tes tout particulièrement gloces à Egalement, il doit être signalé cn- 

nationnl de la musique à Laon, la Laon. En même temps, on reste très corc, sur unc pagc de garde d un
Bibliothèque a monté une très belle sensible a l aspect artistique rcvele nannoserît aux miniatures de style
exposition sur la « Musique Ancien- par le traite de la musique de Saint- franco-taxon, écrit 5 Laon, hr liste

qui comprenait trois parties : Augustin. Tous ces travaux apparais- de vjngl noms de chantres, divises
La première était consacrée aux sent d’autant mieux que le manuscrit cn dcux chœurs et dirigé par lé

recherches de l'école carolingienne de 468 était ouvert air une page eonsa- mi,!tre Eric, qui ont pu être iden-
Laon sur la musique et la notation crée a letude de la musique a Laon. tJfiés comme chanoines de la carhe-

Ce document remarquable est le jrale de Laon et conseillers du roi
cahier de cours autographe du Mai- Charles le Simple (895-929). donc
tre Martin Scot, professeur à Laon, contemporains de la rédaction du
de 847 à 875 (date de sa mort sur- g^d 239.
venue en notre cité). Ami de Charles L’école de Laon, au début du 
le Chauve, collaborateur intime du Xlïèmc, met encore l’étude de la

Messieurs et Chers Collègues, . Enfin, la troisième, dans un survol grand Jean Scot Erigènc, décédé éga- musique à l’honneur : le maître Raoul
Aalâmb^cJUSaâ -d?J* ^fédération à travers les siècles, permettait d’ad- k-ment à Laon, vers 870, Martin nous dc Laon, frère du célèbre Anselme
Musicale de France, dans ccttç bonne mirer des autographes et partitions de a laissé son opinion sur la mueique : dc Laon, décédé cn 1136. matheraa-
viiic 'de-Laon, où nous sommes accueil- musiciens célèbres des XVIIIème et «La musique est un art consistant en tîcien averti, écrit un traité sur le
menf paraiaUrMtmLcipaVitéS‘ Ic?°£norit«îs XlXème siècles. la connaissanœ pratique de la modu- demi-ton et, plu? tard, le maître Gau-
localcs. cn particulier. M. le Députe. pn 7o9 Charlemagne à la suite lation en matière de son et de chant, dcr de Mortagne. devenu évequv cn 
cSCrâietMPaTlSSuU aml Cl C du roi Pépin, son père, promulgua Le mot musique dérive du mot mu- 1155> faisant rebâtir la belle cuthé-

' ‘ . . jans un capitulaire le chant romain scs; on distingue en elle trois genres : draIc gothiquc que nous connaissons.
Je remercie tous les amis présents. nK1iffatniro dsin« route* les églises de 1 armomque qui est toute modula- ordonne de sculpter dans une fenetreSZS~SÎJSÎ ÏÆ &SK ferXa At tien procédant de la voix ; lorgan, dc ^ «fins une rose le, «r,

d'été. Je regrette que toutes les Fédéra- de cet article à une énorme que, toute modulation complétée par hbéraux, ou Ton voit la musique as­
ti™*, ne soient pas représentées et mal- due a l’absence de nota- le souffle dans les instrument à vent, sl'sc devant îc tintinnabulura.
& SÆŒfiÆ à-?”» rions musses, Æ."on des non- cornes, trombes, flûtes; la ryütm.que 
l'avenir je retrouverai à notre Congrès veaux chants étant tributaire de la toute modulation produite par les
annuel de Pentecôte tous les Prudents , - . chantres oui ne furent doigts sur les corde?, lyre, harpe ».
de nos 45 Fédérations ou leurs délègues. ^ Rome ou à Metz! Puis s’étendant sur une idée très
,ai°ccSUJnpSrTc ïo.1?U,Si"d^: La première vitrine de l'exposition
iourd’hui. C’est bien grâce à l’aetivitc rappelait ce? difficultés. Le manus-
de M. Thirauit, à son inlassable dévoue- crit 328 bis, orne de très gracieuses
SstS lettrines roses et mauves, contenant
tccôtc 1971 est ce qu'il est. un Congrès jes Institutions monastiques de Cas-
d’eté avec un nombre dc participants sjcnt rappelait diverses règles â obser-
rarement atteint. ver ^ resécution du chant des

DE LA CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE
ET DU CONCOURS INTERNATIONAL DE LAON,

L’EXPOSITION «MUSIQUE ANCIENNE»
A LA BIBLIOTHEQUE DE LAON FUT BRILLANTE

ET ENRICHISSANTEIl appartient déjà au passé, il aura une telle place dans l'histoire 
des manifestations musicales que nous croyons davolr insister sur le 
mérite de tous les organisateurs et en particulier, de M. Thirauit qui en 
fut le grand organkateur et M. Plchelin, la cheville ouvrière.

On lira, d'autre.part, 3 extraits du programme que MM. Jean-Paul 
Roy, préfet de l’Aisne ; Guy Sabatier, député maire de Laon et Roger Thi- 
rault, directeur général du concours ont écrit pour présenter cette impor­
tante manifestation, le discours d’ouverture prononcé par le commandant 
Jù’es Semler-Collery, devant l'Assemblée Générale, et un article de 
Mme Martinet, la distinguée bibliothécaire de l'Aisne et notre guide- 
expert, dans la ville médiévale.

ne»

musicale.
La deuxième montrait à travers les 

miniatures et les photos des monu­
ments laonnois les instruments deDiscours d'ouverture du Président :

IMMORTELLE MUSIQUE Commandant Jules Semler-Collery musique médiévaux.
Làon, musée de l'architecture médié­

vale, au passé, prestigieux, accueille avec 
.. plaisir, en cette Pentecôte dc ! An 1971. 

le Concours International de Musique, 
le Congrès National de la Confédération 
Musicale de/France et le Festival Dépar­
temental de' Musique. L'ancienne capita­
le de la France devient, pendant# ccs 
journées /inoubliables, le Centre Euro­
péen de la Musique.

Dans' ce département illustre dont le 
nom célèbre figure dans les pages les 
plus glorieuses de notre Histoire. ie 
souhaite unc cordiale bienvenue aux ar­
tistes. aux Sociétés étrangères et natio­
nales. aux congressistes. . ainsi qu'aux 
nombreux touristes et visiteurs. Pour cc Xlïèmc riccle, parmi les 

manuscrits exposés, deux pièces 
étaient plus intéressantes que les au­
tres, le manuscrit 246, cistercien, avec 
l’apparition dc la portée sur lignes 

dont le nombre varie dc un

I.a musique fut de tous les âges, et 
elle est universelle. Savantes harmonies 
ou chanson de la rue. elle demeure un 
art sublime qui traduit en sons mélo­
dieux. l'expression choisie et affective 
des sentiments. La inuvquc- a toujours 
charmé les humains. En les séduisant, 
clic a été sans cesse la confidente de 
leurs peines , et dc leurs io.es. Ils ont 
puisé en scs accords les plus profondes, 
les plus durables de leurs rêveries, en 
élevant leur esprit iusqu’â un parfait 
isolement et un abandon total de soi.

chère à Jean Scot, il ajoute : « Nul­
le discipline ne peut être parfaite
ïïï STnÆi fç& scion .c de h
,„ut son * trouve In musique ». £ « tZl

.. . . , mière moitié du siècle, où furent
(le manuscrit 445) donne, apres un recopkCs avec soin, sur quatre lignes 
simple sondage, de nombreux termes r0uges et en notation encore mes-
musicaux et leur définition, tels : sine, des pièces trè? anciennes com­

me les laudes carolingienne, chantée*

Un dictionnaire dc 20.000 mots
Tout est parfaitement organisé, vous 

vous cn rendre compte.
Les émotions qu'elle, insnire sc renouvel­
lent à chaque instant. Si Intimement liée 
au génie et û l'âme qu'elle sc confond 
avec eux et qu'elle v prend naissance, 
la musique est un refuge, une consola­
tion unc exaltation oui. au milieu des 
banalités quotidiennes.-- ouvrent les por­
tes infinies du beau et du grand.

psaumes. Cette pièce vénérable pro­
venait d’ailleurs du milieu de la

avez déià pu 
et îc pense que tout, absolument tout, 
a été prévu. antiphona, armonia, caneo, canto, can- 

ticus, cantinela, cantus, carmina,
chorus, cithare, consono, diasonia, de Charlemagne et qui étaient encore
diaetima, lira, melodia, melos, mclo- exécutées chaque Noël à Laon,
peus, modu lare, modulatio, orgamca, j>ans ja première moitié du 
ritemus et tropus. Il était ouvert sur xillèrac siècle apparaît en particu-
la page, où Ion pouvait lire : mustca, lier dans Ie manuscrit 224, pontifi-
doux chant invente par les muses et cal quj scrvjt >d ia consécration de-
musicus, musicien interprète et poè- ja çath&frale gothique entre 1236 et
te. Mats l’étude de la musique a 1240. et dans un joli peautier, le
Laon sou? Charles Le Chauve ne manuscrit 12, la notation carréc-liée.

Les notes ont pris la forme de petits 
La première page du manuscrit 444 carrés, mais le dessin ncuraatique est

ainsi que le foîio 310 dc ce premier conservé puisque les carrés reeient
glossaire gréco-latin connu, nous mon- Jfes en groupement distincts. Enfin,
trent à côté de la suite des lettres de on pouvait admiret .les magnitiques . 
l’alphabet grec des accents grecs dits antiphonaires, (manuscrits 240 et 241 ) " -9?]
dasian, epsilon et dîgamma en forme Cn grosse notation carrée, avec clés,
de lettres Ë. ou F. (inachevées) qui guidon? et barres de division, exccu-
sont un essai de notation antique. tés cn 1257 pour la dédicace de
Or, c’est l’époque où à Laon, Roger l’abbatiale gothique^ dc l'abbaye cis-
de Laon, le fils du Comte, écrit son tercienne dc Vauclair, près de Laon.
« Enchiridion », ou manuel de musi- Venaient ensuite les délicates mi- 
que, (que la Bibliothèque ne possède niaturcs représentant des rois David
plus) où il utilise pour son ensei- jouant du tintinnabulum, de la harpe,
gnement théorique ces notations. da- des orgues portatives ; les chantre*
sianes basées sur la suite des tétra- debout au lutrin, les joueurs de rrorn-
cordes, permettant d’indiquer la hau- pes, cornets, flûtes, ainsi que les
teur exacte de? sons. Cette notation joueurs de violes, de rebecs et de
n'est d’ailleurs guère utilisable pour cornemuses. Des photographies mon­

traient également les vieillards de 
l’Apocalypse de la ro?e Est dc la 
cathédrale, rois parés de toute leur 
éclatante jeunesse, jouant du psaté- 
rion, du tambourin et également de

cour de l’empereur, puisqu’elle a etc 
donnée à la cathédrale de Laon par 
Adalhard, abbé de Corbie, cousin de 
Charlemagne. A côté, le manuscrit 
201 nous offrait, dans un bas de page, 
huit lignes dc notation palcofranqtie, 
un des premiers essais de notation de 
l’écriture neumatîque de l’empire 
franc d’Occident, où sont utilisés un 
très grand nombre de traits horizon­
taux et quelques traits obliques, indi­
quant une note à chacune de leurs 
extrémités. Ce petit texte, un Gloria, 
est vraisemblablement dû à une main

M. Thirauit nous propose demain une 
visite de sa ville, ancienne capitale dc 
la France, un pèlerinage au Chemin des 
Dames, cn passant par les caves dc 
Champagne dc Reims.

en 800 à Rome, lors du couronnement

Elle conquiert l'homme parce qu’elle 
hausse vers des cimes et des hauts Dc plus, il s'est assuré le patronage dc 

5 ministres et dc très nombreuses per­
sonnalités musicales, et la participation 
de nos deux plus grandes musiques na­
tionales, celle dc la Garde Républicaine 
et celle des Gardiens de la Paix.

lieux où il goûte, en extase, la nlénitndc 
«le sensations pures et rares qui incons­
ciemment lui redonnent des raisons de
vivre et d'espérer.

Jean-Paul ROY
Préfet dc l’Aisne On reste stupéfait devant un tel tra­

vail qui vient illustrer notre 64* Congrès 
et lui donner un relief tout# particulier.
Jc ne sais comment remercier M. Thi- 
rault pour tout ce qu'il a fait. Il a 

A notre epoque la musique n a sans bien sûr acquis un entraînement sérieux
doute pas dc pouvoir à l'égard des t.t unc grande expérience lors de la mise .x
pierres de nos cités, mais elle en a ccr- sur pj^d. des Heures Médiévales qui du lXcme Slede.
g™.»,*™* rffc, à ceucfpocjue «JÜC
rSffil Hvcrain^se Quant au Concours International de ^ palais carohng.cn de Laon
pressent pS fïmendre : oubS. soï dimanche. 11 sera, par le nombre des fait une large place, dans ses etudes,
cis et discordes, ils vibrent h l'unisson. Socictcs. par leur niveau musical et par à la musique. On la considéré SOUS

Ou'un public sc rassemble pour ccou- ^.qtmlife i«es„rSS2Ïr‘dc lins Encours deux aspects, scientifique et arti?ti-
îrqSlurS.c4ionaTd,?UcS^n£ 1971. m* t Pl« dan,s ,cs deux fcas

et grand merci à M. Thirauit et â ses 5tta~°r“ Fart,e intégrante des^ arts
collaborateurs dévoués, tout spéciale- hbéraux, cest une science mathemau-
ment à MM. Pichelfn. Legras. David.
Guillouct. Noirct et bien d’autres.

s’arrêta pas là.Tl aurait suffi, paraît-il. du son des 
trompettes pour que iadis. s’écroulent 
les murailles dc Jéricho.

irlandaise laonnoise. dans le milieu

Aussi do>1-on féliciter et remercier las 
membres de ccs compagnies musicales
qui communiquent l'émotion et rendent que au meme titre que la géométrie, 

l'arithmétique et l’astronomie. En elle, 
on étudie la physique des sons, les 
lois d'acoustique, le système des in­
tervalles grâce aux « Etymologies » 
d’Isidore de Séville (Manuscrit 447) 
au « De musica » de Boèce, ou au 
« Mariage de la philologie et dc 
Mercure», de Martianus Cnpella, tex-

présentc la beauté.
Aussi, la ville de 1-r.on est-elle particu-

Puisquc nous aurons la chance d’en­
tendre nos deux très grandes musiques, 
i'invite tous les congressistes à venir 
écoütcr ce soir-même la Musiauc des 
Gardiens de la Paix, sous la direction 
de son distingué chef M. Désiré Dondev- 
nc. et dimanche â 18 heures. la célèbre 
Musique de la Garde Républicaine, sous 
la direction du commandant Raymond

Jièrement heureuse d'accueillir las nom­
breuses soc-'étés participant au concours 
international de musique, au congrès 
ont «mal et nu festival départemental.

Elle leur dît sa fierté de les recevoir.
S'adressant â tous- ceux qui viendront 

<$■: France et d'aillenrs durant ces grau-
l’exécution d’un chant.

Parallèlement, dans le même ma­
nuscrit 444, ainsi que dans beaucoup 
d’autres pièces du IXème siècle de 
Laon, on utilise unc écriture sténo-

des tournées mu.vealas clic leur souhai­
te bienvenue, agrément et ioies de I’es-

Richard.
Guy SABATIER graphique dite tironienne ; cette no- la harpe et de la viole, 

tation aurait été inventée par Tiron, La troisième partie était réservée 
l'esclave de Gcéron, pour saisir sur aux nombreux autographes de musî-
lc vif les plaidoieries de l’avocat ce- ciens que possède également la Bi-
lcbre. Employée par les premiers bliothèque ; dans une première vi-
chréticns, lors des interrogatoires d’ar- trinc, on voyait quelques feuille? de
restation, puis négligée par les méro- musique ou lettres de Lully, Collasse,
vingiens, elle ert remise à l’honneur Grctry, Puccini, Chcrubini, Boiel-
dans la chancellerie carolingienne ; dieu, MehuI, Kreutzer, Rouget de
elle va influencer très fortement la Lisle et même une aricitc copiée par
notation musicale, dite notation mes- Jean-Jacques Rousseau. Ces pièces fu­

rent données à Devisâtes, colleciioo-

Dé-pulc-Aiairc dc Laon

« ... Toi qui flânes dans l'ombre de 
nos vieilles nielles, n'as-tu jamais sou­
haité vivre un in; tant avec ccs merveif- 
îrux bâtisseurs oui ont fait de noire cité
un «plendide témoignage dc leur Epo­
que ?...

N'as-tu souhaité entendre lino Chanson
de C-.-;-ic ou le timbre monotone dc la 
Vièt - accompagnant nu trouvère ?...

N' rMS.iné/.-tu ces musiques antiques 
eux .-•buoriiés oulvl«••. ; ccs nionodics sa-
par son imagination ?... ».

Es^-îl un lieu ou l'on puisse, plus fa- sinc (car longtemps on l’a crue in­
ventée cn la ville dc Metz).

L’exposition montrait alors le fa- professeur au conservatoire de Paris,
meux manuscrit 239, cc graduel écrit en 1813 ; cc dernier mourut à Laon,
à Laon, fin IXème, début Xème siè- après avoir reçu dans sa propriété
cle, un des meilleurs témoins de la de Coîligis, puis cn notre ville, ses
notation messine. C’est un livre de amis musiciens comme Brcval et 'être
travail, un livré d'un cKantré chargé préoccupé à la Bibliothèque r'j Laon
d’enseigner et qui à cause de cela des manuscrits mu?icaux médiévaux ;
a noté la mélodie avec un soin tout il a annoté notre «De musica» dc

•vorr.Hemtnf ou'îci sc laisser emporter 
»ar son imagination ?...

Ce texte, extrait d'un àrlicle de pré- 
sentaîion que ic. rivais en 1964 pour 
l'Evocation dcr. Heures Médiévales de 
Laon souligne l‘cxecllenee du cadre oui

neur et maire dc Laon, par Pernc,

nervi ra au déroulement fies grandes fê­
tes- muivcilcs de mai 1971.

Los « musiques antiques nus sonorités 
oubliées :» ont été remplacées par des

Symphonies, des Chorales: tfen“Ilarmo-' 
aies ou tics Fanfares modernes.

Laon sera le point de rassemblement 
dc -Sociétés dc six navs. unis par le 
même Amour de la Musique, ccttc Mu­
sique qui est h la fois l’expression im­
médiate de la volonté et une loi morale

particulier multipliant les signes ti- Boèce.
ioniens afin d’indiquer minutieuse­
ment la hauteur, les nuances, les ouvert l’extraordinaire manuser t île
mouvements, l’expression. Cette pièce Marie David, fille du célèbre mi­
el achevée est l’aboutissement logique niaturiste Maxime David, qui. pen­
des recherches musicales de l’école de dant que son père faisait dans son
Laon ; et cette écriture si parfaite atelier le portrait de toutes les per­
se maintiendra dans tous les manus- sonnalités politique?, littéraires, svien-
crits musicaux de la cathédrale de tifiques et artistiques du Second Em-
Laon, des abbayes cistercienne?, pré- pire, demandait un autographe aux

illustres visiteurs. Dans ce cahier, sont

Dans une deuxième vitrine, était

qui dorme une âme h l'univers.
Elle cst\ l'essence de l'ordre.
Elle s'élève vers fout ce qui est bon.

fu^fe et beau.
C'est la Ffo-rnc éblouissante, passion­

nante. éternelle.
Que nos invité* sachent que nous les

ecr-»"::Hons en Amis,
Nous leur souhaitons la bienvenue, 

qu'ils soient Officiels. Congressistes ou 
Musiciens et h-s remercions pour leur montrées et bénédictines du pays 

laonnois jusqu’au début du Xlllème réunis Ross in i, entouré de se? imer- 
siècle. Les moines dc Solesmcs ont prêtes, avec une ligne dc sou opéra 
tout particulièrement étudié la zone Guillaume Tell ; Verdi, avec la Tra-
de la notation messine aux IXème et viata ; Gounod, avec Mireille ; Meyer-

présersce.
Puissent ces cuthuics jours d Action 

Musicale apnrnlcr un.'oo. concorde, iok*. 
beatifé et servir, par delà l'excellent 
motif culturel ù l'intime plaisir des mu­
siciens et â la satî'fuctîon de tous. Xème siècles, en relevant le lieu d’ori- beer, Aubert. Ambroise Thomas avec

glne des manuscrits les plus anciens le Caïd ; Maesé et les Noces de Jean-
cr les plus importants et leur carte nette ; Reber et l'échange ; I-Iaîevy
exposée, à côté de nos manuscrits, et enfin Berlioz, avec l’enfance du
montre, d’une part, combien Laon et Christ. On y voyait aussi quelque?
le Laonnois, dans le domaine carolin- lignes de Liszt, venu faire un réci-
gien tiennent une place prépondé- tal à l'église Saint Eustache le jeudi
rante et d’autre part, comment î.i no- 15 mars 1866. S. MARTIN LT.

Roscr THIRÀUI.T,
Directeur Général

du Concours ïnternatloiuil
Directeur du Conservatoire

Sccréinlre Général de la C.M.F.
Membre du Conseil National

de !" Musique Poiîulalre 
ou Minière des Affaires

CuUurclks
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CONSORTIUM MUSICAL - ÉDITIONS PHILIPPO REFLEXIONS
SUR UN MESSAGE
(Suite de la 1ère page)

tila Horia. de parler â Salzbourg 
des relations qui peuvent être ob­
servées entre la physique moderne 
et la musique abstraite.

La profondeur des vues du sa. 
vant directeur de llnstitut Max 
Planck a Munich, sur la physique 
moderne, ne permet aucun doute 
sur leur valeur scientifique et phi­
losophique, et c'est surtout les 
considérations sur l'art en général 
et certaine dégénérescence dea har­
monies. même dans la musique de 
jazz outrertlantique qui s'impo­
sent à notre attention.

Devons-nous dans las temps que 
nous vivons, admettre comme une 
absolue nécessité transitoire les 
abandons voulus, ou non voulus 
«plus fréquents hélas !) des règles 
propres a la musique, lesquelles 
constituent les éléments de base 
d'un beau langage ?

Non bien sur, même quand on 
crée à dessein la confusion entre 
1 invention et les m~yen3 de la 
servir, nous devons séparer le vrai 
du faux, lé beau du laid avec l’éner­
gie qui s'impose, et ne paa admet­
tre de nouvelles lois qui, en fait 
de nouveautés, singent les vulca- 
nales nees de l'Etna. Ce langage 
pour autoritaire qu’il soit, nous 
ramène dnns l’antre de l'Héphaîs- 
tos. d’ou sortent en dépit de la 
joies* o^ie* m^les que de

Une fois encore je dis à nas frè­
res les musiciens amateurs, s.yez 
rassures. Un savant de la taille de 
Werner I-Ieisenberg qui scrute 
l univers, peut vous inspirer une 
foi renouvelée, il garde la tradition 
spirituelle de son maître, la méta­
physique a toujours pour lui aes 
valeurs créatrices, indépendantes 
des techniques, l'intelligence étant 
l'élément propre â les servir.

Aussi quelles joies avons-nous, 
quand siégeant en arbitre, il nous 
est donné d'entendre des sociétés 
musicales d'amateurs dont Jea qua­
lités techniques s’épanouissent 
dans l exécution d'œuvres consa­
crées par le temps si l’on ne sait 
qu’admirer le plus; de l’invention 
mélodique ou de la ciselure.

Le concours international de mu­
sique qui eut lieu à Laon le 30 
mai dernier, nous est témoin du 
respect par les plus modestes. de 
la qualité dans la tradition. Nous 
avons entendu là des sociétés mu­
sicales étrangères et françaises, les 
meilleures qui se puissent dans le 
genre. Animées par d’excellents 
chefs ces sociétés sont soutenues 
par des municipalités ou de gran­
des industries dont les hautes mes 
s'-ciales sont exemplaires.

Une matinée de dimanche, pas. 
dans le centre musical de la 

R.A.T.P. nous a confirmé combien 
reste v;f l’amour de l'art parmi le 
peuple. Les examens nous ont ré­
vélé là des valeurs naissantefi qui 
déjà Bont d'heureuses promesses- 
Georges Fossier et les professeurs 
qui 1 entourent font dans ce foyer 

œuvre de grande maîtrise.
il s élaboré autour d’eux une 

édification sociale aux vues artis­
tiques saines, prometteuses d’ordre 
et de beauté.

La direction du personnel de ce 
grand organisme social qu'est la 
RATP animatrice discrète de cette 
action en profondeur, s’y distingue 
hautement, elle aide au maintien 
des valeurs sûres que nous défen­
dons. en ouvrant à tous. les voies 
de la connaissance en vue du ser­
vice d'un idéal.

On ne peut mieux faire, en at­
tendant les temps lointains que 
prévoit le grand savant Heisenberg 
où. selon un processus d'unifica­
tion. se critaîliseront les pensées 
futures.

. '*-,
24, BOULEVARD POISSONNIERE

Société Anonyme au Capital de 415.000 Francs 
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iClarinette
Méthode complète en 2 volumes 
Guide journalier de travail (gammes, etc...) 
Etudes pratiques des gammes 
Le Clarinettiste (méthode)
La Clarinette Classique en 4 vol urne»

Volume A

F. BEER-BERGER 
LOOCKWOOD 
STIEVENARD 
CALME L 
LANCELOT

m

■

N-
13 Air ................ .
14 Première tristesse .
15 Menuet
16 Rigaudon.
17 Menuet
18 Allegretto
19 Menuet
20 Landler
21 Vieille chanson française
22 Andante
23 Dimanche matin.
24 Andante ,
25 Grazioso ......

1 Simplice............... ...i.
2 Petite pièce

6 Echos .....
7 L'homme au sable
8 Divertissement
9 Menuet ........ .

10 Sarabande .......
31 Song ...v...........
12 Mélodie ............ .

K. CZERNY
.......A. DIABELLI
.... G. GURLITT 
.... G. GURLITT 

K. CZERNY 
J. HOTTETERRE
I. BRAHMS 
Ch^W. GLUCK 
H. FURCELL
J. CHAMPION DE

: ris<M. GRETRY 
.. R. SCHUMANN 
-J. KUHNAU 
.. H. FURCELL 
..N. CHEDEVILLE 
.. 1V.-A. MOZART 
. M. PINOLET de MONTECLAIR 
.. V. GAMBARO 
. F. TCHAIKOWSKY 

J.-X. LEFEVRE 
Th. KULLAK 

« Fr.-Th. BLATT 
. M..Fr. BLASIUS

■■■•!

0,0 0 0.9-0 0 m 0 00 •
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CUAMBONNIERES
H. FURCELL 
R. SCHUMANN

. ,Volume B Volume C
N" N**

■ ï1 Allegretto ..
2 Menuet ..
3 Rondino ..
4 Berceuse
5 Chant de la forêt
6 Chant de la unit
7 Menuet ..
8 Andantino
9 Mélodie .

10 Ariette .
11 Romance
12 Cantabile
13 Romance
14 Hongroise
15 Ariette ..
16 Berceuse
17 Musette .
18 Scherzetto
19 Largo ...
20 Grazioso 
2î Andantino 
22 Menuet .

L. van BEETHOVEN 
J.-S. BACH 
J.-X, LEFEVRE 
Th. KULLAK 
H. WOHLFAHRT

___Fr. KUMMER
J. MATTHESON 
D. STEIBELT 
J-X. LEFEVRE 
W_A. MOZART 
L. van BEETHOVEN 
Fr. BERR 

. L.-A. KOZELUH 
J JL. ADAM 

.. J.-B. CRAMER 

.. R. SCHUMANN 

.. J.-S. BACH 

.. ML-Fr. BLASIUS 

.. G.-Pli. TELEMANN 

.. GJFr. FUCHS 

.. Fr-Th. BLATT 

.. L PLEYEL

1 Andantino ..
2 Arioso ..........
3 Menuet ....
4 Adagio ....
5 Romance
6 Menuet ....
7 Lento ..........
8 Sarabande ..
9 Sérénade

10 Sicilienne
11 Alla Polacca
12 Valse ........
13 landler ...
14 Marche ...
15 Allemande .
16 Rondo ........
17 Landler ...
18 Adagio
19 Tarentelle .

... M..Fr. BLASIUS 

... M. YOST 

... G.-Fr. FUCUS 

... J..X. LEFEVRE 
.... F. MENDELSSOHN 
... J .-S. DE1VIAR
__J-X. LEFEVRE
... J.-M. LECLAIR 
..~Ch. GOUNOD 

J. WANHAL
J. -X. LEFEVRE 
P. TCHAIKOWSKY
K. JM. von WEBER 
J-S. BACH 
K. STAMITZ 
J.-X. LEFEVRE 
Fr. BERR 
J. PRANZER 
J..Fr. BU RG.MULLER

•• • • • • * « « « ;
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Volume D
N**

1 Romance
2 Allemande ...
? Rondo .................... .
4 Tango ..
5 Allegro 
G Espérance

i;7 Rondo ..................
8 Larghetto ................
9 Rondo-Caprice

10 Andante con variazioni
11 Humoresque ....................
12 Fantaisie ......................

...J.-X. LEFEVRE 

... K. BAERMANN 

...J.-S. DEMAR 

... J. PRANZER 

... A. DVORAK 
...G. ROSSINI

K. CZERNY 
M. YOST 
G.-Fr. FUCHS 

... I. ALBEN1Z 
J_H. FÎOCCO 

...H. KLOSE

• ■ ■ •« «44.1 • • 4 > • •
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Clarinette et Ficmo DEGRE

ALBÎNONI
AMELLER
BACH
BOUSQUET
CALiVIEL
CLASSENS

: Adagio .. ... ,
D .uce chanson 
Aria
Solo de concours
Bagdag ..............
Chanson anglaise 
Humoresque 
Le printemps ..
Sylphide .. ..
Coneertino en ré bémol 
Fièvre ..
Petite suite zoologique 
Sonatine en fa mineur 
Rapsodic provençale
Coneertino................
Deux moment musicaux, clarinette seule.......................
Impromptu............................................................................
G pièces brèves (assez faciles), clarinette si bémol : Gra­

zioso • Cantabile - Giocoso - Allegro vivo • Inter 
mezzo . Scherzetto (chaque numéro est vendu séparé­
ment ..............

Sicilienne et allégro 
Furtivement .. .
Air d'église .. .
Andante ..............
Premiers bourgeons 
Eveil et primesaut .
Tristesse ..............
Aria............................
Coneertino 3 clarinettes et piano

4 • '-f.
i
i 5i

2
3» i1»
2CLEKISSE 

DE TELS EN AI RM 4
3»
3»
4»
4EXOOFFÏER 

GEOVLEZ 
LOVANO
maillot
NÏVEKD L.

3 :6
- •/3

3
ôPASCAL A.

QUERAT
STRADELLA
V ALLIER
VERGNAULT
VIGIJIE
WURMSER

3
6 F. F.
2

3 Pour
l’organisation 
de vos 
concerts, 
bals,
spectacles

1»
DE PE LS EN A IRE

■ iEt de même cordialement vôtre.
Stockmaier

Concert international à Claviers :
Dimanche 25, à 16 heures, con­

cert international (o r c h e s t r c 
d'harmonie de 100 exécutants), 
donné par les stagiaires, chefs 
de musique de la Confédération 
Musicale de France, dont le pré­
sident est le commandant Jules 
Scmler-Collery.

Stage organisé au C.R.E.P.S. 
de Boulouris par la Fédération 
des Sociétés musicales du Sud- 
Est. président M. Gabriel Roian- 
do. vice-président de la C.M.F.. 
sous la direction de MM. André 
Rohert, directeur artistique de 
la fédération ; Albert Ehnhnnn, 
président de ta Confédération In­
ternationale des Sociétés popu­
laires de musique, vice-président 
du Comité national de la musi­
que.

(Extrait, de Nice-Matin).

La Deutscher Volksmusikerbund 
organise un stage international à 
Klippenecck (Wurtemberg), du 22 
décembre 3971 au 4 janvier 1972.

Nous invitons les fédérations à 
nous faire parvenir au plus tôt 
les inscriptions des jeunes stagiai­
res intéressés par cette rencontre 
musicale.

S>ftSiHiiUl!if!ZIümit!tlimiIi3!m!Sn!!fillIfmt!1ItS!]II!llilI!!SIIIIIll!lllllfllllll!!£ NOS STAC
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S Lettre de M.CHEFS 11 MUSIQUE Stockmaier, res­
ponsable des stagiaires allemands à 
Boulouris. à M. Ehrroann, directeur 
général des stages de la C.M.F. : 
Herrn
Prof. Albert Ehrmann 
Président du CJ.S.P.M.

I= Le seul livre qui 
traite du sujet !du «CtT€ - O 11 » conf iez-nous

vos REPARATIONS de 
TOUS INSTRUMENTS CUIVRE ET BOIS 

TRAVAIL GARANT!
I Taxes. Dr. d’auteurs. Autorisât, 

admin. diverses. Programmation- 
spectacle -j- aménagements scé­
niques. Publicité. Rentabilité, etc. 
360 pages. 10U photos. 30 plans 
et schémas.

Très honoré M. Ehrmann,
Parmi tout ce que nous avons or­

ganisé en commun, Boulouris pour­
rait prendre une éminente place 
d’honneur.

Non seulement te site était très 
beau, mais aussi l'accueil au 
C.R.E.P.S. fut excellent.

Quels moments inoubliables à ra­
conter le soir, que la représentation 
de gain d'Aix-en-Provence, la visite 
de M. Durcy et enfin lit sortie du di­
manche avec le concert d’adieu à 
Claviers.

De roui cela nous vous sommes 
redevables. C’est pourquoi nous fe­
rons tout notre possible pour at­
teindre pareil résultat à Klippcneeck 
du 22-12 au 4-1 - 72.

Cordiales salutation de Monsieur 
Weber, de la famille Schwarz et 
la famille Roth.

i
= Toutes fournitures d'instruments neufs et occasions H

Grand choix=

I
=aux meilleurs pnx
=sa

1“ DESCHAUX 79-NIORTI Veuillez m'envoyer contre rembourse­
ment lin e< d.i Manuel Pratique des 
Orq. de Pc .tl vite s au prix da 58 F. TTC. 
plus finis de port.

S

E . ?

I 40, rue St-Jean Té!.: (48) 24.34-87 B Nom : ....E
r. Adresse : .......

REGION BRETAGNE MEME MAISON A RENNES 1 

I 9» rue de la Visitation
Pour commander, découpe* ce ben cl 
renvoyez-le aux Cd. Tech, du spectacle 
3, rue Klebsstf. 67-Straxbouro-Tél. (99) 30.34.48 | 
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du concours national 
de musique du 30 mai 1971

•v 23 mai 19714 juillet 1971
Petite Symphonie 

de Châtellerault, un prix de 500 P
JUNIORS.GROUPE de Châteaubriant(FANFARES - HARMONIES)

JURY : MM. Scmler-Collcry. Sarzl, Portes
offert par la Maison Coucsnon.

1ère DIVISION. — Harmonie Mu­
nicipale des Sablcs-d'Olonnc : un 
prix de 500 P offert par la Maison 
Coucsnon, un prix ascendant. Féll- 

Les Amis

Harmonie municipale de Violaine»
(P.de-C.) : 1er prix d'exécution, prix -V . ; 
ascendant. Félicitations au dlrec- ;
teur. Prix du Ministère des Affaires 
culturelles « Vase do Sûvrc ». Prix 
F.M.B.A. (250 F).

Harmonie municipale de l.anejs- 
ler (Morbihan). — 1er prix d'exé­
cution, prix ascendant. Félicitations 
au directeur. Prix dxt Ministère des 
Affaires culturelles * Vase de Sevré ».
Coupe Maganls.

(Mm Ion Estudlantina, Chalons-sur- 
Saftnc (S.-ct-L.). — 1er prix d’exé­
cution. Félicitations au directeur.
Coupe de la Ville de Châteaubriant.

Harmonie municipale de Ulnan 
(C.dn-N.). — 1er prix d’execution, 
prix ascendant. Félicitations au di­
recteur. Prix du Ministère des Af-

ft,r“ 0UltUrC,1C3ciM«n

Division d'exccllcncc A : Le Réveil So­
cial dos Travailleurs (Fanfare de Sau- 
vignes-lcs-Mincs) ; 1" prix d'exécution, 
14 points ; l*r prix d'honncUr, 14 points ; 
mention très honorable à M. Berlioz, 
directeur ; prix ascendant devra con­
courir en division

citations au directeur.
Réunis do Mlle : un prLx de 300 F 
offert par le Ministère des Affaires 
culturelles, premier prix à l'unnni-

'

d'honneur. (Coupe). 
1" divlsio , 2» section : Musique muni­

cipale de Villeneuve-sur-Lot ; 1" prix
d’exécution, 10 points ; te prix d'hon­
neur, 12 points ; mention de direction 
à M. Raynal, directeur. (Coupe).

1™ division, 2* section : Union Musicale 
de Graulhct ; 1" prix d'exécution, 14 
points ; te prix d'honneur, 15 points ; 
mention très honorable à M. Dondeyno, 

prix ascendant devra con- 
r8 div., lrf section. (1.000 F 

en espèces, bon d'achat Coucsnon).
Excellence A : Lyre Bitcrroise ; te prix 

d’exécution, 14 points; Ie' prix d'hon­
neur, 14 • points ; mention 1res hono­
rable. à M. Collet, directeur ; prix ascen­
dant devra concourir en division d’hou- 
neur, (1.000 F en espèces, offerts 
par le ministère des Affaires cultu-

mmité.
L’Association2èine DIVISION.

Musicale d’Algrefeullle : un prix de 
500 F offert par la Maison Coues- 
non, premier prix à l’unanimité. 
Mention au directeur. — Harmonie

Section juniors de la
Société Philharmonique de Maubcugc

— mention « excellent »,
— félicitations au directeur,
— coupe offerte par les Parents des 

élèves et les amis du Conservatoire

PALMARES :
Fanfare municipale de Trlth-St-Légcr

Division d'honneur, 28 points sur 30. 
— l« grand prix; félicitations au di- municlpalc d'Ingré : un prix, un va­

se de Sèvres offert par le Ministère 
des Affaires culturelles, premier prix

recteur de Laon,
trombone à coulisse Courtois,de M. le Pt de la République,—- coupe

— challenge Marc Delmas,
— médaille Claude Debussy,
— cent francs en espèces.

un
à l’unanimité.

3éme DIVISION, 
de Lagord un prix de 200 F offert 
par le Ministère des Affaires cultu-, 
relies, un prix ascendant, félicita­
tions au directeur. — Union Mus! 
cale de Salnt-Macalre-en-Mauges : 
un prix de 150 F offert par la ville 
de Cerlzay, un prix ascendant, meu- 

dlrecteur. —. Harmonie Lou-

offert par la C.M.F. Sainte-Céciledirecteur ;
Union des sociétés musicales 
Chorale Les Mineurs d’Aubcrcliicourt 

1*» division, 27 points sur 30.
—- 1" prix à l’unanimité,
— coupe offerte par les Amis de 

l'Orgue.

courir en 1
Choral mixte Claudln-lc-Jeunc
de Valenciennes

L.)?*—'ler'prîS d'exécution, prix as­
cendant. Félicitations au directeur. 
Prix du Ministère des Affaires cultu­
relles (200 F). Coupe Déroche.

Centre d’études musicales Lorient 
(Morbihan) Juniors. — Mention très 
bien. Prix CMF. trompette d harmo-

Division excellence A, 29 points sur 30.
— 1“ prix ascendant, 
w- félicitations au directeur,

de Sèvres, offert par M. Fanfare 1900 - Musique officielle do la 
Chevalerie du Fourquct - Bruxelles 

Division d’honneur, 26 points sur 30.
— te prix à l'unanimité,
— félicitations au directeur,
— coupe de l’Office départemental du 

Tourisme.

tion au
dtinaisc de Loudun : un prix de 
150 F offert par la ville de Cerlzay, 
premier prix i\ l'unanimité, mention 
spéciale pour les Jeunes. — La Lyre 
Méluslnc de Lusignan : un prix de 
100 F offert par les commerçants de 
Cerizay, une palme offerte par la 
FSMO. un prix ascendant, mention 
au directeur. — Petite Harmonie de 
Châtellerault : premier prix à l’una- 

Salnte-Marle-de-Ré. Sté 
Philharmonique : premier prix a 
l'unanimité, mention au directeur.
— Société Philharmonique de Mire- 
beau premier prix. — Harmonie mu. 
nlcipale de l’Algulllon-sur-Mer : pre­
mier prix à l’unanimité. — Harmonie 
de Vallet : premier prix. — Harmo­
nie de Vlvy ; premier prix ascen­
dant. — Union Chambonnaise de 
Chambon ; premier prix à l’unani­
mité, félicitations aux Jeunes. — 
Harmonie de Rouillac-Batterie : pre­
mier prix ascendant, mention au 
directeur. — La Lyre Municipale de. 
Sainte-Hermine : premier prix, une 
palme offerte par M. Leray, ancien 
président de la FSMO. -- Union mu­
sicale de Moncoutant : premier prix 
ascendant. — La Fraternelle de Cour- 
lay : deuxième prLx. — I* EsP^ance 
d’Archlgny : premier prix a 1 unani­
mité. mention au directeur. — La 
Lyre de Cherves ; premier prix. -— 
Les Amis Réunis de La
premier prLx. — Sa int-H il air e-^e- 
Voust : premier prix à 1 unanimité.
— Sainte-Cécile de La Hayc-Fouas- 
sière : premier prix avec mention 
spéciale pour les jeunes. eo„,riT_

BATTERIES. — Amicale Saujon- 
naise. Saujon : premier'prix, m prLx 
de 200 F offert par l’Union Musi­
cale de Cerlzay. — Les Amis Réu­
nis de Melle : premier prix avec féli­
citations au tambour-major. — in- 
gré Batterie de l’Amicale des sa- 
peurs-pompiers : premier Prbç.^^

d’Ingré :■ un prix de 500 ^ offert 
par la Maison Coucsnon, -- Haxmo 
nie Municipale des Sables dOlonnc^. 

coupe offerte par le GA.N.

— un vase
Duhamel.

médaille Claude Debussy. relies)— une
2* GROUPEHarmonie municipale de 

CluirlcvHle-Mézlferes
nie Selmer.

Orchestre de l'Ecole municipale 
de Château du n (Juniors). Men­
tion bien. Prix de 1.000 F offert par 
la Maison Coucsnon.

Branle - Bas Cognacals. ( ognac 
(Charente). — 1er prix d'exécution, 
mention spéciale aux tambours. Prix 
de 500 F offert par la Maison Coucs-

(HARMONIES, BATTERIES FANFARES) 
JURY: MM. Robin, Fabre, ChaletDivision supérieure B, 29 points sur 30.

— P-- nrix ascendant,
— félicitations au directeur,
— un vase de Sèvres offert par le 

ministère des Affaires Culturelles,
— une clarinette Leblanc,

Fanfare de Lancy - Genève 
2* division, 26 points sur 30.
— l,r prix, mention au directeur,
— coupc du journal l'Aisne Nouvelle.

2* division, 1™ section : Harmonie mu­
nicipale d’Aurillac ; te prix d’exécution, 
28,5 points ; 1" prix d’honneur, 28,5 
points ; mention très honorable à M. 
Vidal, directeur ; prix ascendant : passe 
en te division, 2e section. (400 F offerts 
par le ministère des Affaires Cultu­
relles).

2* division, 2* section : « La Fauvette » 
de Labouheyrc ; 1er prix d’exécution, 23 
points; 1« prix d’honneur, 28 points; 
mention très honorable à M. Morgant, 
directeur; prix ascendant: passe en 2» 
division 1" section. (Coupe).

2* division, 2* section : Union Musicale 
des Sans-Souci ; te prix d’exécution, 
26 points ; 1" prix d’honneur, 26 points ; 
mention honorable à M. Raluy, direc­
teur ; 1" prix à l’unanimité. (Coupc).

3* division, 2* section : Batterie-Fanfare 
« Les Amis Réunis » ; 1" prix d’exécu­
tion, 26 points ; te prix d'honneur, 26 
points ; mention honorable à M. Sègues, 
directeur; -1" prix à l’unanimité; féli­
citations pour la présentation. (Coupc).

3* division, 3» section : Batterie de 
l'Union Musicale des Sans-Souci ; te 
prix d'exécution, 29,5 points ; 1" prix 
d'honneur; 29,5 points ; mention très 
honorable à !.l. Collet, directeur. (1 clai­
ron Coucsnon offert par la C.M.F. et

ntmité.

— une médaille Claude Debussy. Harmonie municipale d’Aulnoyc 
1" division, 26 points sur 30.
—■ 1« prix à l'unanimité,
— coupe de l’Association de la Route 

Ile-de-France.

Fanfare de la Société Philharmo­
nique de La Roche-sur-Yon (\ enilec). 
__ 1er prix d’exécution, prix ascen­
dant. Félicitations au directeur. Prix 
de 250 F offert par la Maison Selmer,

Harmonie municipale d’Albertville
2* division, 29 points sur 30.
— te prix ascendant,
— mention au directeur,
— un vase de Sèvres offert par le 

ministère des Affaires Culturelles.

Ardennes
Union des Accordéonnistes
de la vallée de l’Ondalnc 

Division supérieure B, 23 points sur 30.
— te prix,
— coupe du syndicat des 

et Pâtissiers.

° Société Philharmonique de La Ko- 
che-sur-Yonne (Vendée). Premier 
prix d’exécution à l’unanimité. Fé­
licitations au directeur. Coupe du 

' Syndicat d’lnltlative. de Châtcau-

— Harnionic munlclpnle d’Henncbont 
(Morbihan). — 1er .prix d exécution, 
prix ascendant. Félicitations au di­
recteur. Médaille du Syndicat d ini­
tiative de Nantes.

Harmonie municipale de Brest 
(Finistère). — 1er prix d exécution, 
prix • ascendant. Félicitations au dl* 
recteur. Coupe du Comité de la 
Foire de Béré. .

Avenir du Bois du Verne. Mont- 
ccau-les-.Mlncs (S.et-L.). — 1er prix 
d'exécution, prLx ascendant.

■ tâtions au directeur, Coupe de la 
quincaillerie Roui et Charron.

Musique municipale de Saumur 
(M.-et-I,.). — 1er prix d'exécution. 
Félicitations au directeur. Coupe de

•—une trompette Weltklang.
médaille Claude Debussy. Boulangers— une

Chorale Henri Lobert d’Anzln Fanfare Royale Granil-Ducale 
Luxembourg - Grand 

I" division, 22 points sur 30.
— te prix
— coupe du journal « L’Union ».

1" division, 29 points sur 30.
— te prix ascendant.
— félicitations au directeur, 

de M. le Ministre André— une coupc
Bord,

— une médaille Claude Debussy*. Harmonie Konlnkljkc Oudc Gcinccnle- 
harmonie Hcusdcn - Belgique 

Division excellence, 22 points sur 30. 
lw prix,

— mention au directeur,
— coupe de la Jeune Chambre Eco­

nomique.

Fanfare Royale « l’Union » de Bulzlgcn
Brabant - Belgique

Division d'excellence, 28 pts 1/2 sur 30.
— 1»' prix ascendant.
— une coupe de la Confédération Mu­

sicale de France. Féllcl-
Mjolby Stadsmuslkkar - Suède

te division, 22 points 1/2 sur 30.
— te prix,
-- félicitations au directeur,

de la Confrérie des Echcvins

une coupe).Harmonie municipale d’Avignon
3* GROUPEDivision supérieure, 28 points sur 30.

— te prix ascendant,
— félicitations au directeur, 

de M. le Ministre J.
(HARMONIES)

JURY : MM. Vincent, Petit, Roumcguèrc
— coupe

de France. l’usine ALCA. ... .
Harmonie municipale dAnvcrs-Ie-

d’exécu tion° ^**1 Yt nani mité!” Félicita­
tions nu directeur. Coupe du Nid

— une coupc 
Comiti.

— 1.000 F offerts
3* division, 1*» section : Echo deHarmonie municipale de Fournîtes 

2* division, 22 points sur 30.par la maison l'Océan ; te prix d’exécution, 14 points ; 
1u prix d'honneur, 14 points ; mention 
honorable à M. Machu, directeur; prix 
ascendant : passe en 2* divis., 2* sect. 
(Coupe).

3* division, 1™ section : Eveil Roque-
courbàin ; 1" prix d'exécution, 15 points; 
1'-' prix d’honneur, 14 points ; mention 
très honorable à M. Laval, directeur ; 
prix ascendant : passe en 2* div., 2« 
sect. (500 F, bon d'achat Coucsnon).

3* division, 3» section: Les Gais Ri- 
montais ; Ie* prix d'exécution, 14 points ; 

‘ te prix d'honneur, 14 points ; mention 
honorable" à M. Dat ; ' prix ascendant : 
passe en 3* div., 2« scct. (Coupe).

Formation juniors î Fanfarette 
l'E.M. de Villencuve-sur-Lot ; Ie' prix 
d'exécution, 15 points ; 1" prix d!hon- 
neur, 15 points ; t mention très hono­
rable'à M'. Raynal ; mention « Excellent » 
à la société et félicitations du

Couesnon.
— coupe des Ets Beinard. Coquet. Guérin. _ . „ . „ _ '

Société mublcalo Ue j>alnl-JuUt\u

tions au directeur. Coupe de la BNF;
Union musicale Batigeolse, Bauge 

(M.-ct-L.). — Premier prLx d exécu­
tion. Coupe de la Caisse d’Epanxue.

Batterie de l'Harmonie de f na- 
tcaudu» (E.-et-L.). — 1er prix.d exé­
cution. prix ascendant. Félicitations 
au directeur. Coupe du M.A.C. et

DEFILE.Ensemble vocal Josquin-dcs-Prcs 
Saint-Quentin :vt '

Division excellence B, 27 points sur 30.
— 1" prix à l'unanimité,
— félicitations au directeur,
— coupe de M. le Préfet de l’Aisne.

Société Royale - Fanfare 
l'Union Sol ri* 8t-<ïéry 

3* division, 22 points sur 30.
— te prix,
— coupe offerte par la bijouterie 

Carlicr.

une
« Soleil ».

Harmonie municipale de Reims 
Division supérieure B, 29 points sur 30.
— te prix ascendant,
— félicitations au directeur,
— coupe de M. Guy Sabatier, député- 

maire de Laon.

6« GROUPE
(FANFARES DE TROMPETTES,

Tort
Orchestre junior de 
l’Hurmonle municipale de 
Charleville-Mézières JURY :— mention « excellent »,

— mention pour le directeur,
— coupe de la bijouterie Bocquet- 

Waslct,
— une trompette Selmer offerte par 

la C.M.F.

Coupe Faure. _Union Philharmonique de salnt-

mention à M. Drcuilhc, directeur.

de Etienne de Montluc (L.-A.). — 1er 
prix à l’unanimité. Coupe des agents 
d’assurances. . . . . .

L'Echo de Saint-Sebastien (L.-A.). 
— 1er prix d’exécution â l’unani­
mité. Félicitations au directeur. Cou­
pe du garage Simca. , .

Union musicale Châlonnaisc (f’ha- 
lonnessui-Lolrc). — 1er prix d'exé­
cution. Coupe du garage Renault.

Union musicale de Saint-Malxcnt- 
l’Ecolc (l).-S.). — 2ème prLx d'exé­
cution. Coupe de la Municipalité de 
Saint-Aubin-des-Châteaubriant.

Harmonie des Mineurs d’Aubcrclilcourt 
Division supérieure A, 28 points sur 30.
— 1e* prix ascendant,
— félicitations au directeur,
— coupc offerte par M. le Secrétaire 

d'Etat h la Jeunesse, aux Sports 
et aux Loisirs.

V» division, Ve section: Etoile Bleue 
Monlpclliérainc ; 1" prix d execution, 14 
points; 1" prix d'honneur, 14 points, 
félicitations a M. Delmas ; prix asccn- 

div. supérieure, section

Harmonie de Frcsnoy-lc-Grand 
2* division, 25 points sur 30.
— 1" prix,
— Coupe des Amis des Orgues.

i jury 
offerteunanime.- (1 trompette Wcllkiang 

par la C.M.F.).
dant : passe en

I«C division, section: Réveil de 
Saint-Pargoirc ; 1" prix d execuMon. 14 
points; 1** prix d honneur, 15 points, 
félicitations il M. Royo. directeur prix 
ascendant : passe en div. supérieure,
SCl«°rilvîsion^Cï'"Csection : Clique Muni­
cipale de Graulhct ; l*' prix d'exécution.
14 points ; 1e* prix d'honneur. 14 points . 
félicitations à M. Rouyrc directeur, et 
aux tambours ; prix ascendant : passe 
div. supérieure, section B. (Coupe).

2* division, 1** section : Réveil Murnvl- 
• 1** prix d'exécution, 14 points ; 1" 

prix' d’honneur, 13,5 points ; félicitations 
à M. Delcellicr. (Coupe). . .

2* division, 2e section : Batterie de 
l‘Harmonie Municipale d’Aurillac, prix 
d'exécution, 14 points ; prix d’honneur,
15 points ; félicitations à M. Raynaud ; 
belle présentation ; mérite prix ascen-

2* div., l'° scct. (Coupe).

4* GROUPEL'Art musical, Bsymphonique d'Amiens 
ision, 28 points sur 30.

Société RECOMPENSES (CHORALES)f * divi
JURY: M. Robert Bréard,— \° prix ascendant,

— coupe de M. J. Pelletier,
— 200 F offerts par te ministère des

Harmonie municipale de Laon : un vase 
<le Sèvres offert par le ministère des 
Affaires Culturelles.

Mme VIguic-Boycr, M. L. Bousquet

Excellence A : Les Petits Chanteurs de 
Valenciennes ; prix de l'exécution, 30 
points ; prix d’honneur, 30 points ; féli­
citations à M. Cunin, directeur ; prix 

.ascendant : passe en division d'honneur. 
(Vase de Sèvres).

1™ division, section : Amicale Musi­
cale et Artistique de Tarbes ; prix d'exé­
cution, 30 points ; prix d’honneur, 30 
points ; félicitations' à M. François, direc­
teur ; prix ascendant : passe en div. 
supérieure, section B. (Coupe).

2« division, section : Chorale Popu­
laire de Toulouse.; prix d’exécution, 30 
points ; prix d’honneur, 30 points ; féli­
citations il M. Tognan, directeur ; prix 
ascendant : passe en P* div., 2* 
(Coupe).

Affaires Culturelles,
médaille Claude Debussy. Harmonie de St-Qucntln : coupe du syn­

dicat d'initiative de Laon.— une Concours national
JLmnonlc municipale de Compïègne 

I*» division, 28 points sur 30.
— l** prix ascendant,
— une- coupe offerte par la ville de 

Laon,

Harmonie de Château-Thierry : coupe de 
l’Union sucrière d’Aulnois. de Saint-Aignan-sur-Cher

enHarmonie de Chauny : coupe de l’Union 
commerciale de Laon. PALMARES DU CONCOURS

Premier Prix AscendantHarmonie municipale des Cheminots de 
Tergnicr : coupe du Crédit Agricole 
de l’Aisne.

luisHarmonie « Union Républicaine 
des Enfants de Rieumés » Jeunesse Musicale d’Auchy-lçs-Ml- 

nes. dir. M. Ansart ; Société Musi­
cale de Saint Jean-de-Braye. dir. M.2* division, 28 points sur 30.

— te prix ascendant,
— mention au directeur,
— coupc du Conseil général de l’Aisne, 
-— 500 F en espèces offerts par le

ministère des Affaires Culturelles.

Harmonie Brunchamcl-Rozoy : coupe des 
Etablissements Atal. Félicien Petit : Quatuor de Saxopho­

nes du Cotentlu. dir. M. Chesnel ;Harmonie de La Fèrc : coupe de la 
Laonnoisc. Harmonie de Gannat, dir. M. Lan- 

glais : Union Musicale de Mnrans, 
dir. M. Caillaud ; Société Musicale 
Sainte Cécile de Bonneval. dir. M.

sect.La Lyre de Tergnicr : coupe des Hôte­
liers-Restaurateurs de Laon.

dant : passe en
7* GROUPE3» division, 2* section : Chorale du Cer­

cle Culturel de Pamiers ; prix d’exécu­
tion, 30 points ; prix d'honneur, 30 
points ; félicitations à M. Gutcrmann, 
directeur; prix ascendant : passe en 3* 
div., te section. (Coupe).

Division supérieure,
Troubadours Montagnards de Tarbes ; 
te prix d’exécution ; félicitations à M. 
François. (Coupe). '

.Harmonie de Vcnnand La Patriote de Monfc-Sebasticr ;(BATTERIE HARMONIQUE, 
MAJORETTES)

JURY : Mlle Sarzy. MM. Mouret, Audrau

Musique de N.-D.-dc-Llessc : coupe de 
la Société hippique de Laon.

2* division, 28 points sur 30.
-- te prix ascendant,
— coupe Robert: Aumont,
— 500 1T en espèces offerts par la 

{Raison Coucsnon
— une médaille Claude Debussy*.

prèi Chambord, dir. M. Bpudcux ; 
Batterie-Fanfare de la Société Mu­
sical de Salnt-Jean-de-fîrf ye, dïr. M.Harmonie de Bohaln : coupc de M. Mi-

3* division, 2* section : Majorettes Ma- 
noises ; 1" prix de présentation, ib
points ; Ie* prix d’exécution. 14 points ; 
félicitation â M. Sonia. (Coupe).

3» division, te section : L> re Cesso- 
nonaisc ; 1«' prix d’exécution, 17 points; 
1" prix d'honneur, 15 points ; félicita­
tions à M. Sanjou ; prix ascendant : 
félicitations â M. Sanjou. (Coupe).

3* division, 2* section : Echo Ville- 
neuvois ; te prix de présentation. 17 
points ; 1" prix d’exécution. 13 points ; 
félicitations à M. Couderc. (Coupe).

2* division, 2* section : Les Etoiles du 
Rail ; I" prix de présentation. 17 points ; 
te prix d’exécution, 16 points ; félici­
tations à M. Liguorv ; prix ascendant : 
passe en 2* division, 2” sect. (Coupe).

te division, 2» section : Majorettes Bi- 
terroises ; 1" prix de présentation, fa 
points ; 1*' prix d'exécution, 1S points ; 
félicitations à Mme Fargas : mention spé­
ciale nu capitaine et mention très hono­
rable au chef de faut are. M- Royo et â 
Mme J- Constant : prix ascendante doit 
concourir en 1'* div., I" scct. (Coupe), 

te division, lr*' section : Majorettes de 
prix de présentation, 

19 points ; 1- prix d’exécution, 17
points ; féliciterions à Mme Caragucl ; 
mention spéciale aux capitaines ; men­
tion honorable â M. Jean Bullas, chef 
de la fanfare^ (Coupe).

gnot, restaurateur. F. Petit.
Fanfare de Marche de Wassigny : coupe

des Mutuelles agricoles de l’Aisne. te section : Les Premier Prix â l‘unanimité
L'Espoir de Venlzcl : coupc des Syndi­

cats agricoles de l'Aisne.
Harmonie municipale de Sainl-Saulve 

3* division, 28 points sur 30.
— te prix ascendant,
— coupe Gilbert Dervèzc,
— 300 F en espèces offerts par le 

ministère des Affaires Culturelles,

Union Musicale tic Romovantln, 
dir. M. Couvtat ; Harmonie Chole-
talse, dir. M. Charlcux ; Harmonie 
Municipale de Blois, dir. M. Plpellcr ; 
La Lyre Frontonnalse. dir. M. Jus- 
ton , Union Musicale Municipale de 
Sa in t-Den 1 s-de-1 ’Hô tel, dir. M. C:t-

L’Espérancc de DIzy-Ic-Gros : une mé­
daille Claude Debussy. 3* GROUPE

(CHORALES, ESTUDIANTINAS) 
JURY : MM. Dcjcan, E. Bousquet, 

Miéchninp

Cercle d’Educallon populaire de Vlllcrs- 
sur-Fère : une plaquette de l'Union.une médaille Claude Debussy,

voizy
Harmonie municipale d’Eu 

2* division, 28 points sur 30, 
— te prix ascendant,
■— mention au directeur,

3* division, 3* section : Foulnr de Bilo- 
nebo ; l*r prix d’exécution, 12,3 points ; 
Iff prix d’honneur, 10,3 points ; mention 
honorable â M. Raynal. (Coupe).

2- division, 2* section: Les Vaillants 
dOs&un; 1“ prix d’exécution, 14 points; 
1" prix d’honneur, 14 points ; félici­
tations a M. Minvielle ; prix ascendant : 
Ptjssc en 2° div., te section. (Coupe).

Division Excellence, section B : Estu­
diantin:! Albigeoise ; te prix d’exécution, 
13,6 points ■ te prix d’honneur. 13 
points^ félicitations â .4. Avril, dircc-

DlvLxlon supérieure, section A : Ensem­
ble â Plectre de Toulouse : prix d’exécu­
tion, 14 points ; prix d'iionncur, 14.5 
points ; félicitations du jury avçc men­
tion spéciale à M. Tognan. directeur ; 
prix ascendaiit : passe en division d’ex-

P rem 1er PrixLes Sables-d'OIonne Vendée
Harmonie de la Chapelle-Saint-

Mesmin. dir. M. Bergeravd ; Batte-L’Harmonic Municipale des Sablcs- 
d'Olonnc (Vendée) organise pour le 29 
juin 1972 un Concours international de 
Musique. Toutes les Sociétés musicales 
pourront y prendre part.

rle-Fanfare île l’Harmonie de La— coupe Léopold I)épre/.
— une médaille Claude Debussy. Cliûpclle-Saiut-Mesmm, dir. M. Der- 

gcrarci ; La Lyre de Cour-Chcverny. 
dir. M. Château : Batterie-FanfareENSEMBLES JUNIORS de l'Union Musicale de Romorantin,Les chorales d'hommes, mixtes, dames, dir. M, Gauthier.Splelmantmtg

Lang-Goî»-;-
der Gemcimlc orchestres, harmonies, fanfares, tam­

bours et clairons, trompettes et clairons, 
trompettes, cors, trompes, accordéons... Format ions Juniors27 points sur 30.

— te. .prix, a l'unanimité Mention très bien ;M. Edouard Des primes kilométrique-, seront accor­
dées aux sociétés prenant part au . 
cours et des prix en espèces attribues a 
chaque division de classement récom­
penseront les meilleures sociétés.

offerte leur.— coupe
Alliot. président de la Féd. de 
l'Aisne.

par con- Ecolo de Musique do l’Union Mu­
sicale de Romorantin. dir. M. Guil-Salles-d’Aude ; 1"
lot.Fanfare Royale Salntc-Cécllia 

Londerzcel - Centre Bclgiqi* 
— 1" prix â i’unanimité,
—- félicitations au directeur,

Mention bien ;concernantPour tous renseignements 
celte importante manifestation musica­
le. s'adresser â M. Jean Jeanmer, prcji- , 
dent de l’Harmonie, résidence du Palais,

Société Musicale de Saint-Jean-dc- 
Braye, dir. M. Félicien Petit,— coupe offerte par l’Harmouia de ccllencc, .section IJ. (Coupe).

Laon.
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La méthode inclut certaines pha­
ses île la culture physique, absen- 
tentes de la danse classique : as- 

« Il n’y a rien qui soit a'üssi né. sou plissements, mouvements analy-
. «s»âaire aux hommes que la danse . tiques. Le premier mouvement èlé-
tous les malheurs des hommes.... les znentaire sera l'étirement du réveil, 
bévue* des politiques et les manque- puis les flexions, allongement des
ment.- des grands capitaine», tout ce- membres en avant, de côté, en arrière. 
U n'est venu que faute de savoir II fallait partir de l’observation 
danser. * de la vie, pour déterminer les mou­

vements naturels, et leur enchaîne-

PAR LE MOUVEMENT...
EDITIONS MUSICALES TRANSATLANTIQUES

14, Avenue Hoche - Paris 8e
MUSIQUE POUR HARMONIE OU FANFARE

(Molière). VIENT DE PARAITREment.Voltaire, lui, affirmait : Tout cela en étroit rapport avec 
la physiologie (circulation du sang et 
des. ondes nerveuses). Le regard

également sur le

Roger CALMEL LES VENDANGES, danses populaires et Choral final pour Harmonie ou Fanfare
Paul-Jean DEJEAN

«La danse peut compter parmi Jes 
arts parce qu'elle est asservie a des 
règles » .

Ramenée à notre époque cette
de

LE SOLEIL NOUS GUIDE EN CHEMIN. Marche avec chant (ad libitum) pour Harmonie ou 
Fanfare

l'auteur se porte
mouvement du feu, du travail, des 
danses populaires. Ces différents sty­
les de mouvements associés donnent 
l'ordre à suivre en vue d’un harmo­
nieux développement de l'être hu­
main

phrase est une accusation. La danse 
est très appréciée, mais n'est-elle pas 
devenue une technique corporelle, 
parmi bien d'autres e ue l'on admire, 
certes mais, qui ne se pratique 
guère, au moins parmi les adultes.

Aidé des « c«nq positions académi­
ques » et de deux « néo-classiques ». 
bases du vocabulaire chorégraphique, 
l’Initié peut suivre ües performances 
analogues k celles d’un match de 
rugby, d’une avant-garde hautement 
proclamée, ou tout aussi bien d'une 
chaîne c hi-fi s.

L’amateur n’est plus de nos Jours 
celui « qui ahne » et qui pratique son 
art, mais celui qui bien assis, volt. 
Juge et critique. Qui dira le rôle né- 

que nous Jouons de tout ra­
mener à l'œil, de la télévision aux 
bandes dessinées. Sormes-nous loin

Paul LIESENFELT FLANDRE ET ARTOIS, pièce pour Harmonie ou Fanfare 
Marcel LASALMONIE

HEROS DE VERDUN. Marche solennelle pour Harmonie ou Fanfare avec clairons, trompettes 
et tambours (ad libitum)

Pierrette MARI MARCHE AU SOLEIL, pour Harmonie ou Fanfare. Trans. de Michel DELGIUDICE 
Lucien MORA

Les étapes de la leçon passent donc 
par « la respiration, envol, muscula­
tion. grand temps et repos, expres­
sion chorégraphique, picturale, mu­
sicale» etc. CHANSONS DE FRANCE, trois extraits de ballet: 1) U Mère Michel r 2) J'ai du bon tabac:

3) Le Pont d’Avignon, pour Harmonie.
Adrien CANAVESIO MARCHE de la Fédération des Bouches-du-Rhône, pour Harmonie ou Fanfare

TVauteur remarque Justement que 
l’orientation de l'art moderne vers
l’expression du mouvement (musique 
comprise) par son retour au primitif, 
est un hommage à la danse.

Pierre DEGENNE FETE EN COTE D'OR, Petite suite pour Harmonie ou Fanfare
Denis JOLY MARCHE FOREZIENNE, pour Musique d'Harmonie. Orchestration de Désiré DONDEYNELa danse vivante recrée pour 

a densifier » avant de donner. «La Ph. et G. PARES RAPSODIE FRANCO-AMERICAINE, pour Musique d'Harmonie
ŒUVRES POUR ENSEMBLES DE CUIVRESsensation de se dépenser» la compré­

hension du déroulement de 
mouvement et la volonté d'y parti­
ciper amènent donc comme objectifs 
les sept phases de cette montée du 
geste vers le spirituel ».

Certes on retrouve le contenu de 
la danse classique mais tellement 
enrichi : ce qui gâte l'enseignement 
actuel de l'art chorégraphique, c'est 
qu’on ne s*en tient plus à l’esprit 
mais à la lettre : ceci est valable 
dans les autres arts où les connais-

faste son
DERNIERES NOUVEAUTES

de la danse, par de telles considéra, 
lions : non point I Car 
plaisir que, dan» une discipline qui 
n’est pas là nôtre, mais cousine ger­
maine. on peut trouver une sorte 
d'antidote au courant moutonnier et 
spécialisé de notre temps : 
titre de « Par le Mouvement ». Mon-

Désiré DONDEYNE SUITE pour Quatuor de Trombones
TROIS ESQUISSES DE FANFARE pour 3 Trompettes Ut. 2 Cors Fa, 3 Trombones, 1 Tubac'est avec

■VS;Jean MAILLOT TRIO POUR CUIVRES. Trompette Ut, Cor Fa. Trombone Ut
Amable MASSIS SUITE pour Quatre Trombones. 
Jean RIVIER r.sous le ;rBRILLANCES pour Septuor de Cuivres (2 Cors Fa, 2 Trompettes Ut, 2 Trombones ténors, 1 

Tuba)
Patrice SCIORTINO SUITE EN ROUGE pour 2 Trompettes Ut 1 Cor Fa, 1 Trombone ténor

sieur Jean Serry, de l’Opéra, profes­
seur à l'Ecole Nationale de Musique 
dé Dijon, vient de consacrer un livre 
à son art (3). Mais ce n'est ni un 
manuel didactique, ni une esthéti­
que de la danse.. N'hésitons pas à 
l'écrire : 11 s’agit du livre de chevet 
de l’« honnête homme *. tant le con­
tenu spirituel en est dense.

Le résumer est une gageure que 
nous n'entreprendrons pas. Notre seul 
désir sera, en laissant parler sou­
vent l'auteur, d’inciter maints amou-

sances passent souvent avant le dé­
veloppement de la sensibilité et de 
ta création. Jules SEMLER-COLLERY

DEUX PIECES pour Quatuor de Trombones : a) Chant Elégiaque ; b) Chant HéroïqueAu chapitre IV Jean Serry trace 
une très instructive histoire de la 
danse (2). En préambule, une re­
marque très Juste ; les enfants dan­
sent spontanément, et leurs mouve­
ments ressemblent à ceux des primi­
tifs. De même que l’enfant danse de 

ctonne note, Ta tribu 
célèbre tout événement d’importance 

teurs. i trouver dans les lignes et en- P,41* des danses, et esquisse toute no­
tre les lignes de cette publication. }lon a venir de la meme manière
un élixir de bonheur et d’équilibre. Jiuer£c/ “■Hage).
En somme à puiser le complément . Avec ^ ,* Pyrrhlque », « Emmolia »
indispensable à l’existence physique des Grecs. 1 épanouissement physique
autant qu'intellectuelle, à travers la *• J?.0, d,c Jin,div^dlî dans la collée.danse Compensation valable chaque tiyité. devient le but avoué. « Apol-
Jour ou non dan? de? conditions 1(?n* Pr®°ds ta lyre et nous Joue un
d'exception ; alr agréable en marchant avec grâce.

Après quarante ans d'observations. su£ la pointe du pied».
Monsieur Serry préconise l'emploi Au Moyen-Age, on sait toute lim- 
d'une véritable doctrine philosophé Portance de cet art. les premiers fl­
oue. qui serait création constante dele* et pretres honoraient Dieu en 
sorte de culte gestuel où. toutes les dansant, et Saiut-Dasile, s’écriait

« La danse est par excellence l’occu­
pation des anges c uns le ciel ».
Les danses religieuses prouvent crue 
l’Eglise envisage par ce biais la liai­
son avec Dieu.

LES ETUDES CELEBRES
CLARINETTE

Jacques LANCELOT QUINZE ETUDES pour Clarinette d'après Berblgufer, Cramer, Kayser
VINGT-CINQ ETUDES facifes et progressives pour Clarinette, d'après Grünwald. Kayser, Hermann 
VINGT-SIX ETUDES ELEMENTAIRES pour Clarinette d’après Dancla, WohlfahrtJoie après une

reux de la danse et nombre de lec- Frédéric GEISPIELER DIX GRANDES ETUDES pour Clarinette
BASSON

Jean BEAUREGARD TRENTE ETUDES élémentaires pour Basson d’après Dancla, Wohlfahrt
SAXOPHONE

A.-L. ANDRE-THIRIET
VINGT-QUATRE ETUDES D’EXPRESSION (et de contribution à l’emploi raisonné du « vibrato *)

LES GRANDS CONCERTIS DE MUSIQUE CONTEMPORAINE
CONCERTO pour Flûte et Orchestre de chambre. Réduction Flûte et Piano.

A. CLOSTRE — CONCERTO pour Hautbois et Orchestre de chambre. Réduction Hautbois et Piano.
CONCERTO pour Hautbois et Orchestre à cordes. Réduction Hautbois et Piano.

J.-P. BEUGNIOT — CONCERTINO pour Clarinette et Orchestre à cordes. ‘Réduction Clarinette et

Ed. H. BULL

J. RIVIERressources corporelles contribuent au rayonnement mental.
En d'autres termes le processus est 

de développer la sensibilité par le 
mouvement, la captivité des arts réu­
ni?. provoquant l'épanouissement to­
tal de la personnalité en favorisant 
toute? les «reconversions»

Piano.
CONCERTO pour Clarinette et Orchestre. Réduction Clarinette et Piano.

I. GOTKOVSKY — CONCERTO pour Clarinette et Orchestre. Réduction Clarinette et Piano.
J. RIVIER — CONCERTO pour Clarinette et Orchestre à cordes. Réduction Clarinette et Piano. 

VARIATIONS CONCERTANTES pour Basson et Orchestre. Réduction Basson et

J. FRANCAIX
Non seulement des danses populai­

res étaient exécutées dans les églises, 
mais les évêques esquissent quelques 
pas certains Jours de fête (la berge- 
rette de Besancon) ; En 1528 à Venise, 
la danse du chapeau, fait intervenir 
deux cardinaux.

J-,’I. GOTKOVSKYCette technique des gestes et des 
sentiments spontanés qui sont per­
fectionnés par les différents styles de 
danse s'adapte, et c’est son mérite. 
aotnrt.au professionnels‘qu'aux ama­
teurs de tous âges et en dehors de 
toute* « école ».

Piano.

;
M. KELKEL — CONCERTO pour Basson et Orchestre. Réduction Basson et Piano.
M. VAUBOURGOIN —■ CONCERTO pour Basson et Orchestre. Réduction Basson et Piano.’ H y a. s! Von en croit les textes 

sacrés d’illustres précédents. CONCERTO pour Cor et Orchestre à cordes. Réduction Cor et Piano.E. PASSANI
— La Vierge dansa lors de sa pré­

sentation au Temple.
— Le Christ aurait dit :

«Je veux Jouer de la flûte. Dan­
sez tous. Celui qui ne danse pas 
ne sait pas ce qui arrivera. Toi 
qui danses, observe-moi. Joignez- 
vous a ma danse»
(Actes apocryphes des Apôtres).

La Renaissance et l’époque classi­
que cherchent à canaliser l'élan, des 
forces et développer harmonieuse­
ment la maîtrise de soi. Daubîgné 
conseiller d'Henri IV. prisonnier', 
danse la gaillarde devant le bûcher ! 
Descartes écrit loi-même les livrets 
du Ballet de la Paix, et Louis XIV 
pratique la danse une ou deux heures 
par Jour. Le Roi figure lui-même 
parmi les danseurs et c'est de cette 
époque que date le « vocabulaire » 
chorégraphique, ses partenaires se 
devant d’être dignes de sa Majesté 
et en accord avec... ses pas. L’Acadé­
mie Royale de Danse aura pour rôle 
de mettre les mouvements en formu­
les. Lleur complexité croissante n’or- 
rete nullement la faveur royale puis­
que Louis XV invente l’entrechat « royal »

CONCERT DE PRINTEMPS pour Trompettes et Orchestre. Réduction TrompetteJ. BONDONCest un peu la réalisation du et Piano.souhait de No verre, grand danseur 
du XVHïème siècle, qui disait : 
« N'exerçons point simplement 
pas. étudions les passions ». encore 
que l’application à la vie courante 
n’est guère contenue dans cette sage 
maxime.

LES CELEBRES CONCERTIS DE MUSIQUE CLASSIQUE
des J.-N. HÜMMEL — CONCERTO en Mib pour Trompette ot Orchestre. Réduction Trompette et Piano. 

Al. STRADELLA — SONATE DE CONCERT pour Trompette et Orchestre à cordes. Réduction Trom­
pette et Piano. 
G. P. TELEMANN SONATE DE CONCERT pour Trompette et Orchestre. Réduction Trompette etPlu? proche du désir de faction se­

rait cette pensée de Bergson : « La 
vie. est dans le mouvement». piano.

G. TORELLI CONCERTO en Ré maj'eur pour Trompette et Orchestre à cordes. 'Réduction-Cette méthode s'appuie sur une 
évolution chronologique ainsi défi­
ni» par M. Serry : recevoir (adopter 
une vie près de la nature» ; chercher 
le B:en (comme dans l’Antiquité) : 
réfléchir sur la vie (période classi­
que) : laisser l’imagination se dé­
velopper (vivre le romantisme) : réa­
liser le? étapes précédentes (adapter 
les critères modernes!. La danse vi­
vante, sera une synthèse, un art pro­
fond. humain, menant à la Joie de 
vivre.

Trompette et Piano.

Ces actes ne sont pas quelconques 
mais ceux qui accroissent la vie. « Le 
son, lorsque la musique est conduite 
Jusqu'à la parole, dépose sa graine 
de Mouvements dans l’âme pour long-
temps ».

Car, dit encore Jean Serry. et 
l'hommage de ce grand chorégraphe 
touchera les musiciens, «La musique 
est l'essence du mouvement. Elle dy- 
namyse la danse. Son étude permet 
d’en profiter complètement, et de 
l’exprimer plus totalement en dan.

cQo
Los bénéfices de la danse ?
«Santé, tenue, mai crise de sol. 

équilibre psychique, sensibilisation 
aux autres et à le vie en général ».

Mois elle peut être la plus détes­
table des activité? si elle n'est qu'une 
suite de gestes et de poses sans rela­
tion avec la vie ; le « mouvement in­
carne les intentions qui le motivent » 
et Jean Serry elle justement les cas 
<lc David et d’Hérodjade dont le but

£{lesMais cette évolution est finalement 
néfaste : la danse qui de tous temps 

vécue ». par tous, devient spec- 
publlc assiste a un ballet, 

il ne participe plus. Les positions du 
corps prennent allure de symboles, 
la chorégraphié est née La danse 
tombe- dans le monde de? profession­
nel la virtuosité devient l'essentiel. 
La danse classique risquait de sc 
scléroser. De grands danseurs comme 
Noverre tentèrent de la vivifier par 
1 apport de danses de province? fran­
çaises. espagnoles, orientales. La val­
se canalise l'époque romantique et 
un danseur français. Pépita, porto 
notre technique en Russie d’où elle 
reviendra rythmiquement enrichie 
avec Diaghilev? ou Fokine. Mais là 
encore, tout ce qui n'est pas du ré. 
pertoi.ro est exclu. Isodora Duncan, 
Laoan. d’autres encore tentent de li­
bérer la danse par la recherche d'une 
expression libre des sensations, et de 

ce que la danse ? la danse classique, derS^Stf Jf 
eeule officielle, belle surtout pour le R 11 de ces tentatives,
spectacle qu'elle Ofüre ; la rythmique, La danse est le premier des arts 
Plus proche de lit culture physique. car . écrit avec justesse Jean ‘Serrv
plus « saine » ; la danse « folkîoii. quand les hommes ressentent quoi'

que ce soit intensément, iis dansent, 
puis chantent et peignent ensuite. 
« La danse est la manifestation de 

danse, permettant de « s’expri- la Joie éprouvée dans la participo­
ns er » pleinement, non en esclave des tlon de la vie do l’univers, intensl-

pas. de la technique parfaite qui fiée par le Jeu de nos fonctions xia-
falt du danseur une mécanique sans turcîles de création ». On volt la sul-
âme. où la trouve-t-on. Comment te logique d’une telle démarche.

« Que ne peut-on promouvoir une... 
éducation qui commencerait par les 
Joies que conr.aL-.scnt les primitifs... 

c la découverte du pouvoir do primitifs emploient la dan.se pour
la danse ainsi que le développe- initier les Jeunes aux mystères do 
ment des sensations qu’elle pro- 1® vie. IXHU guérir les malades, on
cure, la compréhension de leurs comprend pourquoi Ies effets de la
causes, et surtout la notion d'ex- danse sont à la fols purificateurs, 
périmentation permettant de ré- nourriciers et inspirateurs ». 
pandre leurs bienfaits sur un Le mouvement vécu va ainsi clu 
plus grand nombre ». plaisir instinctif, à la Joie do la

r. reste ainsi h découvrir Ica ges- perfection par les diverses formes do 
tes qui expriment la vie au degré donae ot exprime les «sentiments 
le plus intense. moteurs »,

sant »
C'est ce que Serge Llfar définis­

sait ainsi :« La danse est musique. 
La musique appelle la danse. La dan­
se exalte la musique ».

était «
taclc : le

Dans le chapitre «danse vivante et 
science ». l'auteur amplifie la métho­
de partant de la physiologie et créait 
le parallèle entre les mouvements 
actuels de la danse et aussi du corps 
qui « remontent » travers la colonne 
vertébrale jusqu’à La tète? La danse 
ainsi comprise développe la capacité 
d'obéir aux impulsions de notre être

à atteindre par la danse était loin 
d'être semblable.

Physiologiquement la danse 
la circulation, amplifie la respiration, 
fortifie les muscles, accroît le fonc­
tionnement des facultés Psychologi­
quement clic développe le sens es­
thétique. multiplie i'é:noticn pro-

active Nombre de nos amis
du Corps Enseignant

avaient souhaité qu’une
total. On s'aperçoit que la danse sa­
crée prend la même voie et par cet- transformation de nos magasinsvoquée par la musique

« Alors sentir son corps entièrement 
disponible, air-rtc, perméable à tou­
tes les broutés de la nature, et obéis-

tc sorte de montée de sève, au tra- en fasse un véritablevers de- l’organisme, oit aboutit à
la plus haute spiritualité. CENTRE DE LA FLUTE A BECsant l\ la moindre impulsion de son

esprit est enivrant ». Platon le ressentait, lorsqu’il di­
sait : « Le mouvement est l’essence 
et l'idée même de l'âme » ; et Mon­
taigne : « Mon esprit ne va pas si 
les jambes ne s’agitent pas». Nietz- 
che, lui. s'écriait : « Je ne pourrais 
croire qu'à un Dieu qui saurait dan-

où une exposition permanenteMais la dar.se est instinctive, elle 
doit être suivie par un professeur, et 
c'est l'écueil A notre -époque qu’esfc- réunirait le plus vaste choixrao.

international d’instruments,
de littérature musicaleser ».

Ne voit-on pas les Jeunes de notre 
temps qui malgré et.„ peut-être à et de pédagogie.que i, collective, elle aussi trop atta­

chée aux traditions, souvent réinven­
tée pour la circonstance. cause de ces réactions violentes, at­

teignent à une sorte d’extase qui les 
expriment plelr.cmcnt.~' à traversLâ­
chants et danses. C’EST FAIT, VENEZ!oOo

Il n'est pas clans notre rôle de ré­
véler ce qui fait l'originalité de la ACCUEIL DETENDUréunir toutes ces tendances ? Jean 

Serry. par ce livre nous en donne le méthode de Jean Serry. comment en RENCONTRES AMICALESsept phases par sélection des actes, 
enrichissement de tout ce qui est

moyen :
ECHANGES FRUCTUEUXbeau, perfectionnement. Joie croissan­

te, il obtient de scs élèves l'éclat né­
cessaire pour trouver un équilibre 
souverain de toutes les facultés.

Du tableau des phases, avec des
exemples de la musique, de l’objec­
tif à atteindre des mouvements, per­
met de gravir à son propre rythme

Suite en 8ème page
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iManifestations 1971-1972
S'ADRESSERGENRELOCALITES ET DEPARTEMENTSDATES

CONCOURS
M. Jean Jeannler, Président de l'Harmonie, Rési­

dence du Palais, Les Sables.d'Olonne.
Concours International de Musique organisé par l'Harmonie Municipale 

des Sables-d'donne.LES SABLES-D'OLONNE (Vendée)Juin 1972
CONGRUS

M. Garnier, Président, 2, avenue de Romans,Assemblée Générale des Sociétés Musicales de la Drôme (10 heures).ROMANS (Drôme)3 octobre 1971 26 - Valence. ....M. Adam. Président. 12, place des Victoires, 73 - 
Mou tiers. .

M. Constantin, Secrétaire, quartier Clinmpgarin.
Assemblée Générale des Sociétés Musicales de Savoie (à 10 heures).LA MOTTEJSERVOLEX (Savoie)10 octobre 1971
Assemblée Générale des Sociétés Musicales de l'Ardèche.TOURNON (Ardèche)i7 octobro 1971 07 - Annonay. . „ „ .Secrétariat, 284, rue Vendôme. Lyon (3eme).Assemblée Générale des Sociétés Musicales du Rhône (à 14 h. 30) - M.J.C.

101, boulevard des Etats-Unis, à Lyon (VIIIe). . .. ..Congres Technique Fédéral et Réunion du Conseil d Administration la 
9 heures) - M.J.C.. 101, boulevard des Etats-Unis, à Lyon (VIIP). 

Festival et Assemblée Générale des Sociétés Musicales du Groupement

LYON (Rhône)23 octobre 1971
Secrétariat, 284, ruo Vendôme, Lyon (3êmc).26 décembre 1971 LYON (Rhône)
P. Prajoux, à Bourg-dc-Thlzy (Rhône).4 Juin 1972 COURS (Rhône)

des Vallées du Rhin et de la Trambouze. _ . . _
Congrès de la Fédération des Sociétés Musicales du Sud-Est et Festival Secrétariat, 284, rue Vendôme. Lyon (3èmc).24 et 25 Juin 1972 MONTELIMAR (Drôme)

de Musique.

DIVERS■ Directeur Conservatoire niun., ■ Recherchons musiciens et clai-
cx-chef de musique armée, 43 ans, rons dans les professions suivan-
ayant deux 1er Prix Conservatoire tes : soudeurs, ajusteurs, outu-
National Paris, cherche emploi chef leurs, soudeurs, perceurs, mécani-
musique ou conservât., ou prof. ciens auto, maçons, chaipentiers,
dans écoles. S’adresser au journal couvreurs-zingueurs agent de se-

curité. Ecr. au journal sous le nu­
méro 882.

PETITES ANNONCES ■ Confiez vos travaux harmo­
nisation, orchestration, à un 
spécialiste. Devis sur présenta­
tion manuscrits. F.-P. LOUP, 
Roqucfort-les-Pins (Alpes-Ma­
ritimes), timbre réponse.

Payables d’avance à raison de 3 F la ligne de 32 lettres
signes ou intervalles + TVA

qui transmettra n° 886.■ Percussioniste, prix d’Excellen- 
ce de percussion et timbales du 
Conservatoire National de Mulhou-

DEMANDES D'EMPLOIS
OFFRES D’EMPLOIS ■ La Musique Municipale de Gien 

recherche musiciens, travail et lo­
gement assurés. Ecr. M. le Maire, 
mairie de Gien (45).

■ lor Prix de. Conservatoire. Prix ■ Ville de LA CLAYETTE - 71 re­
cherche chef de musique pour di­
rection fanfare-batterie pour cours 
école musique municipale et établisr 
sements scolaires. Ecrire Mairie de

se, ex-timbalier solo dans musique 
militaire,de Composition de la OMF 1970. 

Soliste orchestres ORTF. Ex-sous- professeur dans école de 
musique départ, du Doubs, ensei­
gnant : tamb. milit., caisse claire, 
batterie, timbales claviers (xylo­
phone - vibraphone) et méthode 
QRFF cherche emploi à temps 
complet de préférence ou à mi- 
temps dans école de musique ou 
orchestre évent, dans harmonie,

■ Harmonisations, orchestra­
tions. Tous arrangements mu­
sicaux. M. Léo LAURENT, 171, 
fg Poissonnière, Paris (9«). 
Tél. 878-56-92.

officier soliste Musique du dépar­
tement de l’Aviation, accepterait 
place direction harmonie ou fan­
fare école de musique, région Ais­
ne, Marne, Champagne, 
les cours de clarinette, saxophone, 
violoncelle, flûte, solfège. Ecrire 
journ. s/ N° 881, qui transmettra.

■ La Musique Municipale de Gien 
recherche chef à temps plein, lo­
gement assuré. Ecrire M. le Maire, 
mairie de Gien (45).

LA CLAYETTE - 71.
■ Cause décès titulaire recher­
chons bon musicien (trompette 
harm. ou autre instrument embou-

Assure
■ Recherchons pour 1972, bons 
instrumentistes amateurs : haut­
bois flûte - clarinette, saxo, trom­
pette. bugle, trombone, basse, vio­
lon percussion, dans les profes­
sions suivantes : ouvrier sans qua­
lification, tourn.-fraiseur. ajus­
teur, régleur, agent technique, des­
sinateur, laborentin, préparateur, 
chef d’équipe ou de groupe, con­
trôleur, employé de bureau. Adres: 
ser demande à Pierre BOUTEIL- 
LER. 1. allée des Ajoncs, 49-Segre. 
Possibilité de logement.

chure), intéresse poste tambour- 
major chef de batterie. Ecrire C.V. 
à M. P. MATRAT, directeur «Lyre 
Châtillonnaisé », 21 - CHATILLON-

départ. du Doubs et limitrophes. 
Ecr. à M. Edouard Rémond, 49, r. 
de l’Arbre, 68-Mulhouse.

■ Pupitre de poche pour har­
monie et fanfare, primé con­
cours Lépine, Paris, Mie déposé 
unique sur le marché européen, 
documents gratuits. Ets TAI- 
MIOT, 36-Argenton (Indre).

■ Chef de musique militaire, re­
traité, recherche direction musi- ■ lor prix à l’unanimité de Conser­

vatoire National, ex-musicien de SUR-SEINE. Urgent.que et assurerait formation élèves
trombone, trompette, bugle. bary­
ton, basse, contrebasse, etc. Ecr. 
journ. s/ N° 880.

la Musique de la Flotte, ex-chef 
d’orchestre de variétés de renom- ■ Lunetterie recherche dessina­

teur en construction petite méca­
nique. Poste offert à bon musi­
cien Situation intéressante. Ecr. 
Lunetterie CEBE. 39-Morez. Tel.

mée mondiale, se destine actuelle­
ment à renseignement musical. 
Saxophone, solfège, théorie, piano. 
Peut assurer fonction directeur

Pour le cas où il serait proposé 
à, tous musiciens ou Sociétés, ouEx-s/off. des

servatoire national, trombone, tu­
ba, rech. place chef de musique 
harmonie ou harmono-symphoni- 
que, école de musique, pouvant 
s’occuper troupe théâtre-lyrique. 
Ville assez importante. Région in­
différente y compris étranger. Ecr. 
journ. s/ N® 884 qui transmettra.

T.O.M. Prix Con- Ecoles de Musique, les instruments 
de musique dont suit la liste, cette 
proposition de négociation doit 
être immédiatement signalée à M. 
le Commissaire Central de. Police 
à NIORT (79), avec, si passible, 

proposant.
Un cor anglais en ébène, neuf, 
doigté spécial. Un hautbois ébène, 
marque CABARD, à anneaux, sys­
tème Conservatoire. Un étui dou-

61.école musique ou professeur. Possi­
bilité seconder chef de musique ou ■ URGENT : Ville Midi, 5-000 H. 

reciute pour rentrée octobre, Pro­
fesseur solfège et instruments. 
Ecole et Direction société. Convien­
drait à Chef retraité dynamique.

MUSIQUE MILITAIREautre... Accepte place stable. Ecr. 
journ. s/ n° 887 qui transmettra. ■ La fanfare du 2° Groupe de 

Chasseurs Mécanisé situé en Alle­
magne à proximité de la frontière 
et à 70 km de Metz dispose de pla­
ces dans tous les pupitres pour 
musiciens appelés ou désirant fai­
re carrière. Ecr. 2 mois avant 
l'appel à M. le Chef de fanfare, 
S.P. 69.213.

■ Etud. dipl. Bellan sup. don. 
cours violon. Ecrire Mlle Cl. La­ ie nom et l’adresse du

Ecr. journ. s/n° 883.verdet, 2, rue Dr-Thore, 92-Sceaux.

EDITIONS HENRY LEMOINE ble, plat, pour hautbois et cor 
anglais. Un ©rganetta, deux oetîv 
ves, bi-tension.OCCASIONS

17, Rue Pigalle - PARIS IXe -•"-Tfiaw■ Vends saxo ténor Selmer ar­
genté avec étüi. SOUFFLET, 39 

des Fontaines. THORI-

. * ;

/. S. M. £bis, rue 
GNY 177).COLLECTION de METHODES
■ a vendre car J 7 Peugeot,
8 CV, agencé pour transport
9 musiciens et matériel impor­
tant. Bon état. 40.000 km, prix 
intéressant. Ecr. à JUANICO 
Lucien. 95-St-Prix, ou télépho­
ner 960-39-10.

10° conférence de l’LS.M.E. à Ti>pour les instruments en usage dans tes Harmonies et Fanfares nis et Carthage. Tunisie du 13 au
Suivies de 20 juillet 1972

GAMMES et EXERCICES journaliers La musique et la société :
L'éducation musicale dans son con­et d'un texte esthétique et social

COURS D'ENSEMBLE INSTRUMENTAL ■ Vends Saxo Baiyton SELMER 
argent 1970. Conviendrait parfai­
tement à Harmonie. Ecr. à journ.

Un phénomène de la vie contem­
poraine dans le monde prouve que 
la jeunesse a trouvé dans la musi-par G. PARES\

s/ n° 888.AVANT-PROPOS DE L’AUTEUR que un élément de rapport avec 
la société. Mais, étant donné que 
cette expression musicale sponta­
née populaire présente peu de re­
lation avec l’éducation musicale

En composant ces «Méthodes élémentaires» nous avons voulu résumer ce que doir savoir l’apprenti 
musicien pour figurer dans un Corps de musique d’amateurs ou d’Harmonie militaire.

PAR LE MOUVEMENT
(Suite de la page 7)Nous supposons l’élèves déjà instruit des notions de solfège et, après quelques conseils sur la tenue 

de l’instrument, son entretien, etc., nous lui donnons l’explication des signes de mouvement et d’intensité
organisée, il apparaît donc, com­
me une nécessité de revoir les

BtsÊLmdans la danse, poursuivie Jusqu à 
l'improvisation et la création est es­
sentiel. on est obligé de désirer ar­
demment que de tels moyens d expé­
rimentation et d’action soient propo­
sés par les promoteurs des program­
mes scolaires.Ajoutons qu'un appendice riche de 
citations clôt l'ouvrage.

0O0
Agréable à lire, profond, «par lo 

Mouvement ». donne grande envie cie 
pouvoir appliquer toutes les promes­
ses qu'il contient. Ceci pourrait etre 
un léger reproche : les nombreux as­
pects métaphysiques entraînent des 
digressions certes élevées, mais qui 
privent les lecteurs de conseils plus 
pratiques, pour atteindre a cet idéal 
de vie par le mouvement On aime­
rait connaître les gestes que l'expé­
rience pédagogique a dicté au Maître 
face à ses élèves de Chartres, de Di­
jon ou de Paris.

Mise à part cette réserve, ce livre 
est une clé de la connaissance et 
de l’amour de la danse. Par lui on 
baigne aux sources de la science, 
de la philosophie et des arts (3). .

Et restant dans le ton élevé ou 
11 nous place. Viiléry semble lui don­
ner sa caution :

« Je veux voir avec une tendre 
émotion, poindre sur cette vivante, 
le mouvement sacré».I». PAQUETTK.

de son. L’introduction seule de notre « Méthode élémentaire » apprendra dor.c à l’élève un grand nombre 
d’indications que les Méthodes complètes ne renferment pas toutes et qui leur permettront de rendre, 
beaucoup plus tôt, des services dans le Corps de musique dont il fait partie.

moyens et méthodes d’enseigne­
ment de la musique, à tous les
niveaux de l'éducation générale.

Le programme des conférences 
devra considérer :Aussitôt après nous abordons des exercices progressifs qui présenteront toutes les difficultés que 

un travail journalier. Nous nous sommes efforcés de varier ces exercices et de leurrélève devra vaincre par
donner une forme mélodique espérant ainsi intéresser l’élève qui voudra bien suivre les conseils énoncés 
dans le cours de notre Méthode, lui permettant des progrès rapides et sûrs.

1) La musique dans la forma­
tion des professeurs.

METHODES POUR INSTRUMENTS A VENT, PAR G. PARES 2) La musique à tous les ni­
veaux de l’enseignement dansMéthode de Flûte, Hautbois, Clarinette. Basson. Saxophone. Trompetie à pistons, Cornet 5 pistons, Cor à pistons. Clal- 

“rombone à pistons. Trombone b coulisse, Petit Bugle, Bugle, Alto. Baryton. Basse. Contrebasse. Instruments 5 percus- les écoles et collèges.ro*j.
S;:.n. 3) La musique comme activité

extérieure à l’école.
GAMMES ET EXERCICES POUR INSTRUMENTS A VENT, PAR G. PARES Il sera réévalué la contribution

Pour Flûte. Hautbois. Clarinette, Basson. Saxophone, Trompette à pistons. Cornet à pistons. Cor à pistons. Trombone il 
pistons, Trombono 5 coulisse. Petit Bugle, Bugle. Alto, Baryton, Basse Contrebasse.

des moyens audio-visuels et l'ap­
port'de la radio et de la télévision
pour l’éducation musicale.

COURS D’ENSEMBLE INSTRUMENTAL, PAR G. PARES Etant donné que cette conféren-
THEORIE et EXERCICES, en partitionN° 100 ce se tiendra dans le secteur médi­

terranéen et la première sur îe 
continent africain, des sessions 
spéciales seront réservées ? ‘. édu­
cation musicale dans ces parties 
du monde.

Peur les commandes, Il suffit de désigner le numéro de la collection — Chaque partie d’instrument séparée.
Nos NosN03 Nos

112 Partio de Saxophone 
ténor329 Partie de Petite Flûte 106 Partie de Saxhorn alto 119 Partie do Basse

101 Flûte 
Hautbois 
Petite Clari­
nette
Saxophono
alto
Saxophone
baryton

120 Contrebasse 
si b.
Contrebasse 
mi b.
Sarrusophono 
Tambour 
Giosse caisse 
et cymbales

Cor 113 Cornet à
pistons
Saxhorn
Bugle
Saxhorn
baryton
Trombone
Basson
Basse tuba

107
102 Petit Bugle

Trompette

Clarlnetto

103 La conférence emploiera tous les 
moyens pour étendre une coopéra­
tion entre VI.S.MJE. et les autres 
associations internationales, dont 
les activités ont une relation avec 
la musique et l'éducation.

114 121103
109

115 122104 110
33011G

111 Saxophono
soprano

105 117 332
/■ 118

(1) «Par le Mouvement» est en ven­
te : chez l'auteur. Jean Scrry. 17. 
rue tics Marc.s-d’Or. Dijon : Li­
brairie de l’Université : 17. rue 
de la Liberté, Dijon ; chez Gil- 
bortc Cournand. Llbrairie-Gal* • 
rlc « La Danse » : 14. ruo do 
Bcaune, Paris (VIIol.

(21 Nous ajoutons quelques exem­
ples historiques dans l’évolution 
tracée Ici.

(3) C« livre, très apprécié dos spé­
cialistes. a été demandé on Suis­
se, Belgique, Italie. Allemagne, 
Espagne et jusqu'aux Inde-

TRAITÉ D’INSTRUMENTATION ET D’ORCHESTRATION
à l’usage des Musiques Militaires, d'Harmonle et de Fanfares (Traité et exemples) Dans tous vos Congrès 

el Manifestations 
n'oubliez pas 

de porter l’insigne 
de la

Confédération Musicale 
de France

RECEMMENT PARU D. DONDEYNE et F. ROBERT 
NOUVEAU TRAITÉ D’ORCHESTRATION faisant suite au traité 
d’instrumentation et d'orchestration de Gabriel PARES
Un volume relié de 389 pages contenant plus de 200 exemples musicaux en partition d'œuvres 
originales classiques et modernes. LEnvol de noire catalogue sur simple demande

5
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EDITIONS DEL-SOLI" w■
■y 7, rue Léopold-Bellan PARIS (Ile)

Tél. : 266.04.32, 266.04.31>•;

r • •
Gérard W. LECONTE

PETITE ROMANCE pour clarinette et piano 5 F;

Jacques VALLIER
ARIA pour c'arinette et piano 6 F

Jacques VALLIER
FANTAISIE pour violoncelle seul 5 F

FÉDÉRATIONS RÉGIONALES
Les articles de cette rubrique sont insérés sous la QUATUOR DE SAXOPHONESresponsabilité du président de chaque Fédération.

CHORALES D’ALSACE Jacques DESLOGES
SAVERNE qu’elle orgagnlse et elle Invite tous Cette formation est composée de quatre anciens élèves de Marcel MULE, tousses membres il y prendre une part 

de plus en plus active. Elle décide deCongrès de l’Association premiers prix du Conservatoire de Paris :garder une indépendance totale à 
l’égard de toute autre organisation 
similaire.

des Chorales d’Alsace Jacques DESLOGES, saxophone soprano, soliste à l’O.R.T.F., membre du jury 
au Conservatoire de Paris, professeur au Conservatoire de Saint-Germain-en-Laye.C’est dans le cadre magnifique de 

la ville de Saverne et dans la demeu­
re prlncièrc qu’est le château de 
Rohan que l’Association des Chorales 
d’Alsace a tenu son congrès annuel 
le 25 avril dernier.

La partie administrative achevée, 
les délégués furent reçus par la mu­
nicipalité de Saverne et le congrès 
se termina par un banquet oii, au 
milieu des chansons, plusieurs toasts 

portés par des personnalités 
officielles à la prospérité du chant choral en Alsace.

Michel TROUSSELET, saxophone alto.
Bernard BEAUFRETON, saxophone ténor.
Michel LEPEVE, saxophone baryton.Dès l’ouverture, le président Moer- 

len après avoir souhaité la bienvenue 
à quelque 80 délégués de toute la 
province, évoque aussi le souvenir 
des disparus de l’année. A cet ins­
tant. l'image du regretté président 
Rodolphe Pfllmlin, son œuvre, son 
idéal, s’impose à tous.

Pour la remise à jour des statuts, 
■une assemblée générale extraordinal-

Applaudi dans les principales associations de musique de chambre de la ca 
pitale, cet ensemble s'est produit dans les concerts et les Maisons de la Culture

ARDENNES de nombreuses villes.
Attaché à présenter le saxophone sous son aspect trop méconnu d'instrument 

classique, son répertoire comprend aussi bien des adaptations d’œuvres anciennes, 
illustrant les concerts éducatifs, qu’un vaste ensemble de pièces contemporainesre entérine d’abord le travail des 

commissions chargées de leur ré- ARDENNES
vision. La vie de la FMA en mai 1971 originales.Ÿ C’est alors que s’ouvre le congrès 
annuel. Parmi les points habituels 
de l’ordre du jour, relevons le rap­
port de trésorerie présenté par M. 
Aime Moser : la situation de notre 
caisse est saine et nous permettra 
une action suivie. M. Jung a ensui-

Elle a été dominée d’abord par les 
examens fédéraux : le 9 mal pour 
la division moyenne (27 candidats) 
et la division supérieure (8 candi­
dats dont 2 Rethélols : J.-M. Fay et 
F. Légéc. actuellement au Conserva­
toire de Reims, admis, avec la quasi­
totalité des points, à concourir en 
solfège et en instrument (clarinette 
et trompette) en division d’excellen­
ce à Paris. Le 16 mai eurent lieu les 
épreuves de division élémentaire (76 
candidats).

De nombreux compositeurs lui ont confié leurs premières auditions :
P. MARI, Y. DESPORTES, J. RICHER, P. ARMA, J.-P. BEUGNIOT... témoignant

ainsi l’estime qu’iis portent à ce groupe.
te la Joie de rendre compte de la re­
mise de 60 distinctions aux chan- 

. teurs et directeurs méritants.
Mené de main de maître, l’ordre 

du jour défile rapidement sous la 
présidence diligente do M. Moer- Pour tous renseignements et toute correspondance,

s’adresser à Monsieur J. DESLOGES, 7, rue des Graviers,len Elle le fut ensuite par le 52èmc 
congrès fédéral du 23 mal, à Vou- 
ziers, avec 22 sociétés présentées ou 
représentées. Délibérations et con-

Pour combler les postes vacants 
ûu sein du conseil, sont élus : M. 
A. Valentin, de Sainte-Marle-aux-Ml- 
nes. au titre des chorales scolaires : 
M. J.-L.Weber, de Saverne ; M. L. 
Dussel, de Logelbach, bibliothécaire. 

Tl revient à M. Joseph Muller, pré-

78 — Saint-Germain-en-Laye, — Tél. : 963.30.77

ccrts le matin; défilé et remise du 
fanion fédéral en fin de matinée en 
présence de M. le sous-préfet de 
Vouziers. représentant M. José Bel-

Le Quatuor Jacques DESLOGES joue sur saxophone SELMER

sident de la Commission de mu-
lec, préfet des Ardennes : M. le dé­
puté Sourdille, M. le président du 
Conseil général Camille Titeux, de 
M. Cruf. membre au Conseil éco-

sique. de faire un exposé sur la 
culture du chant choral. En mal- cornée A-la première pour la quali- lement. premier adjoint à Monther-

tê d’une interprétation fournie par rué ; M. J. Harbulot, quatrième ad-
une cinquantaine de jeunes épau- joint à Carignan ; M. G. Doridou, à
lés par cinq adultes. Revin, la vie intense des 20 sociétés

Le congrès proprement dit, vit une a repris avec les fêtes des 1er et 8
approbation unanime des divers mai notamment. L Harmonie muni-
comptes rendus et des nouveaux sta- clpale de Givet a réélu son comité,
tuts Les trois sortants, à nouveau présidé par M. Bailly et collabore
candidats : MM. Housmann (Givet). désormais avec la batterie-fanfare
Renard (Havbes) et Pihet (Nouzon- du Centre de Secours. Participant au
ville) furent réélus au conseil d’ad- Concours International de Musique
ministration. MM. Baret (Deux-Vi- à Laon le 30 mai, l’Harmonie de
reux). Beuvin (Nouzonville). Léché- Charleville-Mézières, dirigée par M.
ne (Sedan), Marc Duval (Rethel) Moscato. et l’Orchestre junior de
furent élus, en remplacement des Charleville-Mézières dirigé par D.
quatre démissionnaires. Thibout, se sont particulièrement

Malgré quelques remous dus aux distingués, la première obtenant en
élections municipales : M. Renard division supérieur B un 1er Prix
élu maire de Haybés, Robert Viadelle, ascendant. L’Harmonie S. N.C. F. de
premier adjoint à Vouziers : M. Lal- Charleville-Mézières s’est produite a

Achètes le 9 mai, celle de Sedan a 
Vlrton (Belgique) le 1er mai, et celle 
de Corlgnan à Aubanye (Belgique) le 
20, tandis que Nouzonville dut aller 
suppléer, le 20 mal, celle de Vivier- 
au-Court. Signalons enfin qu’à « la 
Mouzonnaire » M. Grossier succède 
à M. Cochard, tandis que M. Roguln 

la direction.

au monument aux morts devait sui­
vre ce défilé.tre averti, il recommande aux chefs 

de chœurs-et à tous les responsables 
de soigner le climat où pourra se dé­
velopper le chant, d’apporter à tous 
les chanteurs les éléments indls.

L’apothéose de cette Journée fut 
le concert de gala de la Musique 
des Gardiens de la Paix sous la di-

nomique, de M. Guillaume, maire de
Vouziers, de M. Robert Vuadelle, pré­
sident de l'Harmonie et d’autres per­
sonnalités ; repas officiel au cours 
duquel prirent la parole M. Pmvost, 
sous-préfet : M. P. Dauchy. président 
de la F.M.A., et le député des Ar­
dennes, M. Sourdille.

rectlon de M. Désiré Dondeyne qui
pensables pour un? exécution dans 
2a Joie et pour le plaisir des audi­
teurs. La conservation du patrimol-

eut lieu dans la magnifique salle 
des fêtes devant un nombreux pu­
blic. Ce concert était placé sous la

ne artistique acquis par les chora­
les depuis un siècle e3t à ce prix.

M. Muller est également le rédac­
teur du magnifique bulletin, trait 
d’union entre nos sociétés. L’ora-

présidence de M. le préfet des Ar­
dennes, M. André Lebon, député ; 
M. Paul Dauchy. président de laUne pluie torrentielle s’abattit

sur la ville, compromettant sérleu- FMA et de M. le maire de Nouzon-
sement le défilé avec chars, prévu ville. De nombreuses personnalités 

départementales et locales étaientdans l’après-midi ainsi que l’exé­
cution des morceaux d’ensemble.

teur rend compte aux délégués des
améliorations tentées pour rendre ce 
document encore plus intéressant. 
Sur la proposition du président.

présentes.
Les musiciens de M. Dondeyne 

Interprétèrent successivement : l'Ou­
verture de « Guillaume Tell

Trois concerts furent exécutés en
salle par les harmonies de Fumay, 
Charleville-Mézières et Nouzonville. 
Une mention spèciale doit être dé-

l’association décide de continuer les 
stages do formation de che' de chœur

(Ros-
slni) : le ballet do «Casse-Noisettes» 
(Tchalkovsky) : «Suite Week-End» 
(Dcvcvcy) ; « Caprlcio Espagnol»
(Rlmski-Korsakow) : « Gammes va­
riations » (Bonneau) et «Cap Ken­
nedy» (Lanccn). Cette audition 
d’une qualité exceptionnelle, écou- 

rcligieux. atée dans un silence
conquis toute la salle.en assure

* *
« L'Union Musicale Nouionnaîse » Au cours de l’été 1971 on a noté, 

outre la venue (que nous avons déjà 
relatée) à Nouzonville de la Musique

a fêté son centenairela f tOte scolaire en bois Les 12 et 13 juin, l’Union Musicale 
Nouzonnaise a célébré son centenai­
re avec faste. La Musique des Gar­
diens de la Paix de Paris partici­
pait aux festivités.

Le samedi 12 juin, c’est la so­
ciété locale qui ouvrait officielle­
ment les festivités en offrant un 
un concert de gala à la salle des 
fêtes. L’Union Musicale, sous la di­
rection de M. Jean Pihet. interpréta 
« La Belle Hélène », ouverture U'Of- 
fcnbach ; « Tannhauser », fantaisie,
de Richard Wagner : « Le Ballet de 
Faust», de Gounod, ainsi qu une 
« Mazurka de concert», de De Nattes, 
pour clarinette. La Batterie partici­
pait également à cette audition qui 
fut la meilleure prestation de l’année

La flûte ù bec de quaîlte des Gardiens de la Paix :
— La réception par la municipa­

lité de Charleville-Mézières de son 
harmonie, au retour du congrès-fes­
tival international de Laon ;

— Le gala de fin d’année de la 
Société Philharmonique de Charle­
ville-Mézières :

ijfcriuUn aUwjndaaUr.snie

3 sérîos : Soiict, Royal, Meîsîcr ,(boîs) 1 Enfin!27 modèles catalogue complet sur demande

Une flûte en boïs, 
de qualité,
à un prix raisonnable.

sélection enseignement:
— Les examens de musique (sup­

plémentaire de la FMA, d’une part ; 
organisés par les sociétés, d’autre

Solist
Soprano 
Ooi2(*i baroque 
Simple perforation & part) ;

De multiples prestations et déco-22, eo
Alto rations.Doigté moderne, ou 
Doigté baroque avec clé 65,0 J t: Soprano.

Doielé baroque. 
Double perforation.*

Le député-maire local. M. Lebon,
et le président de la FMA, M. Dau­
chy, ont présidé la réception de 
l’Harmonie Municipale de Charle­
ville-Mézières qui, en division supé­
rieure A. sous la direction cle M. 
Moscato. a gagné à Laon un vase de 
Sèvres et une coupe (offerts à la

Allô
Doigté moderne, ou __ 
Doigté baroque sans c’é 53,00 Î6F de l’UMN.

Le dimanche 13 Juin, après un 
défilé en ville. l’UMN accueillait en 
gare de Nouzonville la Musique des 
Gardiens de la Paix vers 9 h. 45. A 

.. devant l’Hôtel de Ville. M. 
Paul Dauchy, président de la Fédé­
ration Musicale des Ardennes, épin­
glait la médaille du centenaire de 
la CMF au drapeau de la société lo­
cale et 8 musiciens reçurent des 
mains de MM. Dauchy et Dondeyne 
différentes médailles. A 11 h., la 
musique des Gardions de la Paix 
défilait en ville où une foule nom­
breuse était venue applaudir celle 
magnifique musique. Une - cérémonie

Rayai
Soprano 
Doigté baroque 
Double peiforation*

Soprano.
Doigté mederne. 
Simple perforation.44,00 commune), une médaille C. Debus­

sy. une clarinette et une trompette 
d’harmonie.

$A’tn 10 hSS FDoigté baroque 
Double perforation î‘9,70 lcr prix ascendant en division su­

périeure <A>. la Société Philharmo­
nique de Charleville-Mézières a don­
né, pour ses amis, au Foyer Social 
local, un remarquable copccrt vocal 
et instrumental rehaussé par la près-

’Chex votre foumiiscttr ou chez!Chf/. voir, fcuro'ssour OU tliîZ

ifÆJL AU/ LEDUC
ALPHONSEALPHONSE /

I
/.ecun
exclusifs& mé LEDUC

175, rua Soint-Honoré 
Paria 1*' 073 12-80

175, rue Saint-Honoré talion de 2 premiers prix 1971 du3
073 12-80Poris 1" Conservatoire de Paris : jean Chris­
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cle futurs chefs. Il terminait eu in­
citant les responsables à envoyer 
leurs Jounes musiciens à ces ras­
semblements d'un très haut niveau.

L’assemblée reconduisait ensuite 
dans leur mandat MM. Bonnet. Dar- 
naud. Blanchi, Mateja, Lombard et 
Firmin, faisant partie du tiers re­
nouvelable du conseil d’administra. 
tion.

M. Resccco président do la com­
mission des examens, faisait un ex­
posé très détaillé sur les examens 
fédéraux 1970, énumérant toutes les 
récompenses distribuées à 804 lau­
réats et donnant les directives pour 
1971, ainsi que les dates et lieu des 
épreuves.

La séance se terminait par un 
échange de vue très animé sur les 
orientations & prendre pour attirer 
et intéresser la Jeunesse à la musi­
que, seule façon de sauvegarder les 
sociétés musicales et de prouver l’ef- 
ficacité et le sérieux de l’enseigne­
ment qu’elles dispensent, les rendant 
non seulement nécessaires, mais in­
dispensables dans la chaîne de la 
préparation artistique des généra­
tions futures.

(«Le Provençal», 22 avril 1971)

Ecoles de musique et concerts éduca­
tifs, clés de la réussite c\» la Fédé­
ration des Sociétés Musicales 
L’assemblée générale de la Fédô 

ration des sociétés musicales des 
Bouches-du-Rhône s'est tenue en 
présence du commandant Jules Sem- 
ler-Collery, président de là Confé­
dération musicale de France et pré­
sident du Jury au Conservatoire na­
tional supérieur de musique de Pa­
ris.. Cette importante assemblée grou­
pait les représentants des 90 socié­
tés du département.

Après avoir remercié A* Semlcr. 
Collcry pour l'honneur qu’il leur 
faisait en assistant à leurs travaux, 
le président Courtial passa la parole 
à M. Bonnet, secrétaire général, qui 
évoqua les nombreuses activités de 
la Fédération, dont l’Importance 
dans l’éducation musicale prend de 
plus en plus d’ampleur par la créa­
tion d’écoles de musique et. l’organi­
sation de concerts éducatifs commen­
tés, ayant beaucoup de succès auprès 
des élèves, de leurs parents et des 
mélomanes.

Le président Courtial devait d’ail­
leurs en démontrer toute l’importan­
ce : multiplication des concerts dans 
des CJ3.S.. centres sociaux, salle des 
Antiques, dans le département, au­

ditions dam tes écoles ; multiplica­
tion également des écoles do musi­
que qu’octobrc 1970 volt leur nombre 
augmenter de 27 % par rapport à 
1977 et de concerts d'été au kiosque 
de 41 c,o par rapport à 1909 Les 
concerts d’été au kiosque du Jardin 
zoologiquc ayant été une réussite 
parfaite seront reconduits en 1971. 
Le stage « Junior » réservé il 47 ins­
trumentistes à vent, élèves des 
cours moye« et supérieur do nos 
écoles départementales, qui s’est dé­
roulé du 1er au 6 Juillet à Plan-de- 
Cuques. a été un succès et c’est 
vraisemblablement deux qui seront 
nécessaires cette année pour satis­
faire toute les demandes. Soulignant 
l’effort des sociétés pour intéres­
ser les Jeunes à la musique, 
nonçait pour les mois à venl 
audition générale des sociétés des­
tinée ii un classement technique des 
formations.

M. Canavesio, président de la com­
mission technique, a rendu compte 
du stage de Marly-le-Roi sur l’édu­
cation musicale par les méthodes 
actives avant de traiter du stage de 
Boulouris-sur-Mer, organisé par la 
CJMJF. pour la formation d'anima­
teurs musicaux et de futurs chefs. 
Il incita les responsables a envoyer 
leurs Jeunes musiciens & ces rassem­
blements d’un très haut niveau.

L’assemblée a reconduit dans leur 
mandat MM. Bonnet, Darnaud, Blan­
chi, Maté Ja. Lombard et Firmin fai­
sant partie du tiers renouvelable du 
conseil d'administration.

La séance se terminait par un 
échange de vues très animé sur les 
orientations à prendre pour atti­
rer et Intéresser la Jeunesse à la 
musique, seule façon de sauvegar­
der les sociétés musicales et de 
prouver l’efficacité et le sérieux de 
l’enseignement qu’elles dispensent, 
les rendant non seulement néces­
saires. mais indispensables dans la 
chaîne de la préparation artistique 
des générations- futures.

(« Le Méridional La France » 
du lundi 2G avril 1971)

Parmi les sorties et déplacements 
hors-série, citons la participation des 
harmonies de Boulzlcourt et de Gl- 
vet nu congrès de Lyart des sapeura- 
pompiérs ordonnais, le déplacement 
de 70 Viroquots à Brou-Chelles (près 
de Paris» et il Treignes, en Belgique, 
où 85 Yvoisleus sont allés aussi, à 
Bertnx.

En plusieurs occasions (notam­
ment au 14 juillet) maints musi­
ciens chevronnés ont ôté décorés. Le 
président de. la FMA a remis, à Rc- 
thel. in médaille de bronze (20 ans) 
ii MM. J. Leclerc, J.-M. Poiet, R. Mar- 
by* A. Verdun, A. Chartogne, P. Lae- 
therin, P. Cbardron et u. Mlllard : 
celle :: d’argent (30 ans) à MM. G. 
Mlllard. A Bourdairc et A. Nicaisc ; 
celle d’or <40 ans) à MM. A. Ni- 
.caisse et P. Poulain, et pour 25 ans 
de direction à M. M. Ducal.

Le maire cle Rovin a remis la mô 
dalllc d’honneur des Sociétés Musi­
cales et Chorales à MM. Damlnette, 
Delorbe. Hardy, Lheur. Libert et Pi­
card : celui de Monthermé ayant 
remis la médaille des vétérans à 
Henri Félot (69 ans. dont 51 comme 
saxophone I.

Enfin, signalons que La Mouzon- 
natsc est repartie d’un bon pied 
avec un nouveau président, M. Gros­
sier, à la satisfaction, dans les 2 
cas. de tous les musiciens ardennals 
fédérés pour qui septembre a mar­
qué la reprise générale.

Ajoutons que pour l’ensemble des 
examens fédéraux ont été primés 22 
éléves de l’HM de Charleville-Mé­
zières. 20 de l’HM de Retliel, 17 de 
l'HM de Vouziers, 12 des Enfants 
dTfvols (Cnrignan). 8 de l’HM de 
Sedan. 8 de l'HM NouzonviUe. 7 de 
l’HM SNCF de Charleville-Mézières, 
3 de l'HM SNCF Araagne-Lucquy, 3 
de La Fraternelle (Margut), 3 de 
IH de Warcq. 2 de l'HM Monther­
mé. 2 de l’EMFB (Carlgnan) et 2 
de l'UM Revinoise soit 109 candi­dats.

Paul Beuseher
23 à 29, boulevard Beaumarchais

Tél. 887-09-03
Propose aux meilleures conditions tous les

instruments pour débutants ou professionnels 
— A vent (bois cuivre],
—- A percussion.
— Accessoires.

Tenues de musiciens.
Equipements complets pour majorettes.
Musique Imprimée, méthodes, etc..

------ Catalogues et devis gratuits sur demande
Et... Si vous parlez Musique...

Dites toujours : Paul BEUSCHER !

PARIS-4'

il an- 
r une

C’est sur ce vin d’honneur, en 
écoutant les morceaux Joués par la 
formation Jazz de la musique mu­
nicipale, que se termina à la sa­
tisfaction de tous cette Journée dont 
on se souviendra longtemps ; main­
tenant en route pour le centenaire 
1974.

mes : -
qu'avec des Jeunes hom. 

Sia v?«u,s au gouvernement,9f^a oe.^ possible. Ainsi le peuple 
français deviendra le plus musicien 
^ u ne sultln VTcnine
décision. Nous sommes tous prêts»

A Fissile de cette réception. MM. 
Massé et Dacquet, respectivement 
SüéSi?enLet ,dlrecte«r de l’harmonie de Montbard recevaient des mains 
du commandant Semler-Collery. la
SSÎSÎ1!6 5 °%, de la Confédération Musicale de France.

Avant môme que no débute le 
déjeuner officiel servi dans les sa­
lons du restaurant du Parc, M. Ro­
che, président administratif de la 
musique municipale prononça une 
brève allocution pour souhaiter la 
bienvenue à tous les invités, remer­
cier de son appui constant M. AmeL. 
1er et dire au commandant Semler- 
Collery combien il était honoré et 
heureux de le compter parmi ses 
hôtes. Il terminait en ces termes :

« Monsieur le président, nous nous 
connaissons depuis peu. mais Je sais 
déjà qu en quelques heures, vous 
avez su gagner de nombreuses et pro­
fondes sympathies. Je m’en réjouis 
et Je souhaite que vous emportiez : 
de cette Journée le meilleur des souvenirs. ».

Le commandant Semler-Collery, vi­
siblement ému. félicita M. Roche 
pour l’organisation de cette fête fé­
dérale, fit un très vif éloge de M. 
Ameller. « Un musicien dans toute 
l’acception du mot». C’est, njou- 
ta-t-il, un bon berger sous la hou­
lette duquel vous pouvez travailler en toute quiétude.

Sans déborder d’un horaire

Jean RADET. 
Président directeur 

de la Musique municipale, 
61 - Fêre-Champenolsc

COTE-D’ORBOUCHES-
DU-RHONE CENTRE DIJON

Le Commandant Jules Semler-Collery
VICHY en Bourgogne

Répondant à l’Invitation de M. 
Ameller. président de la Fédération 
des Sociétés musicales de la Côte- 
d’Or, le commandant Jules Semler- 
Collery avait bien voulu accepter la 
présidence d’honneur de la 47éme 
Fête fédérale qui devait se dérou­
ler à Dijon le dimanche 16 mal der­
nier.

Lorsque le samedi soir. M. Amel­
ler et M. Roche, délégué régional de 
la SACEM en même temps qiie prési­
dent administratif de la Musique 
municipale de Dijon, accueillirent 
le président de la Confédération Mu­
sicale de France, la pluie était au 
rendez-vous faisant peser do lourdes 
craintes pour la réussite de la fctc 
en plein air du lendemain. Il n’en 
fut rien et l’optimisme qu’affichait 
M. Ameller eut raison des caprices 
célestes.

Ecole MozartEstudiantins
90 sociétés représentées i l'assemblée 

générale de la Fédération des 
tés Musicales
C’est en présence du commandant 

JuiesL Semler-Collery, président de la 
Confédération Musicale de France 
et president du Jury au conservatoire 
national supérieur de musique de 
Paris, que s’ost tenue cette Impor- 
tante assemblée groupant les repré­
sentants des 90 sociétés du départe­
ment au Palais de la Bourse.

Après avoir remercié M. Semler- 
Collery pour l’honneur qu’il leur 
faisait en assistant à leurs travaux, 
le présideent Courtial ouvrait la 
séance en souhaitant la bienvemie 
aux nombreux partirioants et en 
faisant, observer une minute de sl- 

. lenee a 2a mémoire ■•♦«s musiciens 
décédés au cours de ''•'“■‘•vice.

Tous nos compliments aux Jeunes 
Philippe Marty et Patrice Chcmiel, 
deux éléves (mongoliens débiles pro­
fonds) du cours de muslcothérapie 
d’Estudiantina et du centre IMP La 
Vernière, qui ont remporté un di­
plôme « Sujet avec félicitations » aux 
éliminatoires des concours du Royau­
me de la Musique. Les deux lau­
réats ont joué de la Lyre « lothar 
gartner » et au piano quatre mains 
avec Elisabeth Marty dans « Le 
Bourdon » et « Cloches » de Le Coup- 
pey.

Mme Silvy Raynaud-Zurfluh les a 
particulièrement félicités pour leur 
exécution, leur maintien, leur pré­
sence et leur tenue.

Il est intéressant de noter que 
ces deux enfants ont reçu de Mme 
Andrlcux-Lcgrand trois années d’é­
ducation musicale psycho-sensoriel­
le et ont eu conscience de leur com­
portement naturel à ce concours et 
ont été particulièrement heureux de 
reporter à leurs parents leurs di­
plômes. ces derniers, très émus du 
bonheur de leurs enfants.

Souhaitons que tous les inadap­
tés puissent être scolarisés et basés 
sur les bienfaits de la musique. La 
Société Estudiantlna Ecole Mozart 
est à la disposition des intéressés 
à son siège social, 13. rue du Sport. 
Vichy -03. pour tous renseignements.

Le Comité.
Méthodes selon Edgar-Willcms, 

professeur au Conservatoire de Ge­
nève (Suisse) et Karl Orff.

Socié-

BRETAGNE 

ET ANJOU
NECROLOGIE

Monsieur Georges Piton ôtait vice- 
président pour rille-ct-Vilalnc de la 
Fédération musicale Bretagne-Anjou. 
II avait fait toutes ses études mu­
sicales à Rennes, où il avait obte­
nu un Premier Prix de solfège et 
un Premier Prix de cor.

Nommé professeur de cor au Con­
servatoire de Rennes en 1924. il 
était également soliste de l'orches­
tre de la Société des Concerts et 
du Théâtre.

Il était directeur de l’Harmonie 
municipale et de l’Orchestre sym­
phonique du Cercle Paul-Bcrt.

En récompense de ses services il 
avait obtenu le titre d’Offlcier dans 
l’Ordre des Palmes académiques et 
de Chevalier dans l’Ordre National 
du mérite.

Il était également titulaire de la 
Médaille de la Résistance.

. _ ______ par­
faitement minuté,-, avant que AL- 

Voulant manifester tout l’intérêt Ameller dirige le morceau d’ensem-
qu’ll attache à la vie des sociétés ble aYec la maîtrise que nous lui
musicales, ce même soir, le com- connaissons, lin imposant défilé se
mandant Jules Semler-Collery ho- déroulait le long des Impression­
nerait de sa présence le grand con- nantes allées du Parc après que tou-
cert de la musique municipale de les sociétés eurent observées une
Chcnôve, ville contlgüe à la cité des minute de silence devant le monu-
Ducs de Bourgogne. Très impres- m®?fc aux morts,
sionné par la qualité des exécutions Tout au long de l’après-midi. 32 
et l’excellente tenue des musiciens. sociétés musicales se produisirent sur 
le commandant Semler-Collery pre- les d?ux vastes podiums installés de- 
nait spontanément la parole pour vant le merveilleux cadre qu’offrait 
exprimer sa satisfaction, féliciter le Jes frondaisons du parc de la Co-
Jeune directeur Léon Weber et dis- lomblére. La musique municipale de
penser ses encouragements aux mu- Dijon avait bien fait les choses et
siciens. Un vin d’honneur offert par chaque président de société devait
M. Sureau, maire de Cheuôve. et recevoir un cadeau souvenir,
quelques paroles aimables pronon- , L500 musiciens... 3.000 spectateurs,
cees par M. Vachon, président-ad- Ia musique populaire est bien vi-
joint de la société de musique met- vante en Côte-d’Or, c’est ce que de-
talent un terme à cette belle sol- vait constater le commandant Sem-
rée. ler-Collery. en affirmant p.-,.- ailleurs

sa conviction qu’une telle journée 
ne pouvait être que le prélude à de 
nouveaux progrès.

Il passait ensuite la parole à M.
Bonnet, secrétaire général, qui bros­
sait un tableau géneraldes nombreu­
ses activités de la Fédération dont 
l'importance dans l’éducation musi­
cale prend de plus en plus d’am­
pleur par la création d'écoles de mu­
sique et l’organisation c e concerts 
éducatifs commentés ayant beaucoup 
de succès auprès des élèves, de leurs 
parents et des mélomanes.

M. Badie, trésorier général, lui suc­
cédait pour le compte rendu finan­
cier qui fait apparaître une saine ges- 
tion. L’intervention des auditeurs de 
comptes précédait l’acceptation à 
l'unanimité de ce bilan.

Après quelques mots de M Semler- 
Collery. le président Courtial pre­
nait la parole pour un exposé dé­
taillé sur l’action menée en 1970 
par la Fédération. Multiplication des 
concerts dans des CES. centres so­
ciaux. saile des Antiques prêtée par 
la municipalité, dans le département 
auditions dans les écoles; multipli­
cation egalement des écoIcs de 
fîlque qu'octobre 1970, voit leur nom­
bre augmenter de 27 pour cent par 
rapport » 1970 et de 41 pour cent 
par rapport 1969. Les concerts d’été 
au kiosque du jardin zoologiquc 
ayant été une réussite parfaite se­
ront reconduits en 197:. Le stage 
c Junior s; réservé à 47 instrumen­
tistes vent élèves des cours moyen 

supérieur de nos écoles dépnrtc- 
ment ’.ies qui s’est déroulé du Ier au 
5 juillet à Pîar.-de-Cuques. a été un 
succès, et c'est vraisemblablement 
deux qui seront nécessaire , cette an­
née pour satisfaire toutes les de­
mandes. Soulignant l’effort, des so­
ciétés pour intéresser les jeunes à la 
musique, il annonçait pour les mois 
â venir une audition générale des 
sociétés, destiné? à un classement 
technique, des formations. Mettant 
l’accent sur le fait toutes ces 
activités ont valu â notre Fédéra­
tion une augmentation de subven­
tions. ü remerciait M. le préfet. M. 
le président du conseil général, M.
Ic maire de Marseille, et M. l'adjoint 
aux Beaux-Arts, et, chargeait les dé­
légués cle remercier les maires de 
leurs vi)le3. respectives qui soutien­
nent leurs efforts d'éducation popu­
laire. Il exprimait sa gratitude aux A 15 h., commença l’audition, cha-
membres du conseil d’administra- que société exécuta avec bonheur

* tion qui se dévouent sans compter les meilleurs morceaux de son réper- 
aun lonF. de 1 ann£r'- toire. en entracte évolution d’unM. Rouvière, président-adjoint, groupe de majorettes,

donnait ensuite des renseignements Pui3 M. Jean Radet après avoir
administratifs, et des précisions sur salué les personnalités et les par­
les relations avec- la SACEM. sur ticipants. félicita et remercia M. Bi­
les décorations et demandait- aux res­
ponsables de respecter les dates qui 
sont données pour l’envol des dos­
siers et questionnaires d’activités à la 
Fédération.

M, Canavesio. président de la com­
mission technique, faisait ■nsuite 
un compte rendu du stage de Mar­
ly-le-Roi. sur l’éducation rmislcale 
par les méthodes actives avant de 
traiter du stage de I3ou’<ouris-sur- 
Mer, organisé par la C M.F., pour la 
formation d’animateurs musicaux et

CHAMPAGNE ET MEUSE Très tôt le dimanche matin, le 
soleil donnait tout leur éclat aux 
cuivres des fanfares et harmonies 
participant aux premiers défilés 
dans les rues de Dijon,

Puis ce fut dans la cour d’honneur 
de l’hôtel de ville, le transfert du 
drapeau fédéral, par M. Ameller, de 
l’harmonie de Talant â la musique 
municipale de Dijon qui en aura la 
garde pendant une année.

Ensuite, les personnalités. les pré­
sidents et directeurs de sociétés 
sltérent à l’office religieux célébré 
en l’église Notre-Dame, avec le con. 
cours de la Scliola Cautorum diri­
gée par M. Jacson et l'ensemble à 
cordes de la Société des Concerts du 
Conservatoire sous la direction de 
M. Bon, professeur de violoncelle au 
Conservatoire.

Plus ' rd. à 11 h. 15 dans la ma­
gnifique salle des Etats de Bourgo­
gne, M. Robert PouJade, président 
de la musique municipale, maire 
de la ville de Dijon et ministre de 
l’environnement, accueillait chaleu­
reusement ses invites, parmi les­
quels nous pouvions noter la pré­
sence de MM. Berger et Mathieu, dé­
putés de la Côte-d’Or et bien 
tendu du commandant Semler-Col­
lery qui fut d’ailleurs l’objet d’une 
attention toute particulière.

Le ministre-maire sut dire en quel­
ques phraces quels étaient les bien­
faits cle la musique, les mérites des 
dirigeants et directeurs de musiques 
et concluait en ajoutant « Il n’y a 
pas de musique sans éducation mu­
sicale. Elle se fait aussi dans les 
sociétés qui ont donné quelques 
chefs brillants et célébrés ».

M Ameller, président de la Fédé­
ration de la Côte d’Or et 
blions pas. directeur de l’école na­
tionale de musique de Dijon, remer­
cia la municipalité, puis sortant des 
habituels discours de circonstance, 
s'adressa avec à-propos à M. le mi­
nistre maire eu mettant l’accent sur 
les difficultés qu'il y a de jouer 
d'un instrument. Il suggéra que des 
studios Insonorisés soient créés dans 
les grands ensembles afiu que les 
enfants puissent « s’extérioriser ». 
M. Ameller souhaita encore que dés 
la maternelle, les enfants bénéficient 
d’un enseignement musical, puis ter­
minait son allocution en cca ter-

Nécrologie
Nous avons appris avec une pro- 

foncle tristesse le décès de M. Henri . 
Mathieu, président honoraire de la 
Musique municipale de Dijon.

Il était également membre d'hon­
neur de la Fédération des Sociétés 
musicales de la Côte d’Or.

Homme aux grandes qualités hu­
maines. compétent, aimable, dévoué, 
il avait consacré 27 ans de sa vie au 
service de la musique et ce sont au­
jourd'hui de nombreux amis qui le 
pleurent.

Secrétaire général honoraire de la 
mairie de Dijon M. Mathieu était 
wî®,VI}î.1?r de la Légion d'honneur. Médaillé Militaire, Officier cle l’ins- 
tnjctton publique et Chevalier de 
1 Ordre du Mérite social.

Ses obsèques ont eu lieu le 20 
mal a Dijon en présence de nom­
breuses personnalités.

Nous présentons nos très sincères 
condoléances à Mme Mathieu, son 
épouse, ainsi qu'à toute sa famille.

sique.
Il en fit l'apologie et celle de la 

musique en citant quelques phrases 
d'hommes célèbres, de Platon c La 
musique est une loi morale, elle 
donne une âme à l'univers, des ai­
les à la pensée, un essor à l’imagl- 
natiou, un charme à la tristesse, la 
gaieté et la vie à toutes sortes de 
choses » ; de Pablo Casais « La mu­
sique c’est ce qu’il y a de plus beau 
au monde, une oasis, une illusion 
peut-être, mais un désir de s’élever, 
de devenir meilleur, de s’aimer, quel­
que chose qui nous rapproche de 
Dieu ».

Il s’attacha à prouver que la mu­
sique est une nécessité regrettant 
que les pouvoirs publics ne fassent 
pas plus d’efforts pour les sociétés 
populaires de musique qui sont les 
seules à faire naître et à dévelop­
per le sentiment musical, que le 
budget des affaires culturelles soit 
si faible par rapport au budget na­
tional et que les crédits dégagés 
soient mal répartis. Demande à tous 
d’attirer les Jeunes ù la musique en 
se modernisant, évoque la nécessité 
de se grouper pour devenir meilleur, 
chose nécessaire dans la vie actuel­
le, c’est dans un vibrant appel à 
tous pour que vive la musique qu’il 
termine son discours apprécié des au­
diteurs qui ne lui ménagent pas 
leurs applaudissements.

Les sociétés se groupant alors 
pour exécuter le morceau d’ensemble 
« Le Téméraire » que sous la direc­
tion de Jean Radet, directeur de la 
musique municipale, les 250 musi­
ciens exécutent avec un tel brio 
qu’ils furent bissés.

Aussitôt après la « Marseillaise », 
tous sc rendirent au vin d’honneur 
qui ne groupa pas moins de 300 per­
sonnes. A leur tour M. Jean Amelln 
et M. Blgotte félicitèrent le prési­
dent directeur et le remercièrent 
ftiRfl que son comité pour la parfaite 
organisation de cette journée. Le 
premier dit les services rendus à la 
ville par la musique municipale et 
le second apporta la parole de la 
Fédération pour la cause musicale.

Compte rendu du festival
de Fère-Champcnoise

La musique municipale de Fére- 
Champcnoise a organisé le 16 
1971, une fête d’amitié musicale 
sous le patronage de la Fédération 
Musicale Champage et Meuse. Elle 
connut un plein succès, une foule 
nombreuse s'y pressait. Etaient pré­
sents M. Bigotte, président de la 
Fédération : M. R. Soudant, séna­
teur, président du Conseil général 
de la Marne ; M. Jean Amelin. con­
seiller général, maire de Fère.Cham- 
penolse et son conseil municipal : 
MM. Jean Radet, président directeur 
de la musique municipale : Fran­
çois Rémy, président adjoint ; Jean 
Pierre Rosay, sous - chef : Jacques 
Chandon, vice-président : les musi­
ques de Plancy, Avise, Bergéres-les 
Vertus, Bannes avec son groupe de 
majorettes Corroy, Broussy-le-Grand 
leurs présidents et directeurs.

Après un défilé Impeccable dans 
les rues de la ville avec arrêt au 
monument aux Morts où les hon­
neurs furent rendtis par les musi­
ques ü’Avlze et de Bex-gères-les-Ver- 
tus, une gerbe fut déposée par MM. 
Jean Radet et François Rémy, assis­
tés du Comité et de la municipa­
lité.
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FRANCHE-COMTÉ 

El BELFORT
••

Activité cle la Fédération 
et de nos Sociétés en Î97Î

Audition «les élèves 
de l’Ecole Municipale de Musique 

de Montbéliard 
Elle s’est déroulée au théâtre mu­

nicipal, en présence de M. Megeon, 
sous-préfet, récemment arrivé à 
Montbéliard et Madame. M. Lang (et 
Madame) maire-adjoint, représentant 
M. Bouloche, député-maire, empê­
ché; M. Vriez (ef. Madame) prési­
dent de la Fédération Musicale ;

M. Richard Clapolino (et Madame) 
secrétaire général de la Fédération 
musicale, directeur du Conservatoire 
de Belfort.

ne l’oti-

gotte poxir son action et son dé­
vouement à la cause musicale au 
sein de la fédération, M. R. Sou­
dant, sénateur, toujours présent à 
nos manifestations prouvant ainsi 
son attachement à la musique, M. 
Jean Amelln, conseiller général, mai­
re de Fêrc pour le soutien apporté 
à la musique municipale.

Le président directeur insista sur 
le sens amical donné à cette fête, 
afin de resserrer les liern qui unis­
sent les sociétés populaires do mu*
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En ouvrant la séance par une al­
locution, M. Juilllard, président de 

l'école, remercia les autorités, les 
professeurs, M. Bcrthclot (directeur), 

La soirée débuta par une démons­
tration des méthodes actives (Mâr- 
tenot, Cari Orff) ainsi que flûte à 
bec et solfège chanté.

Le programme se poursuivit par 
l’audition des instrumer tistes, en 
solistes et par petits groupes.

La soirée sc termina avec l’audi­
tion des classes d’ensemble : orches­
tre symphonique, chorale, orchestre 
d’instruments à vent.

On a été frappé par la précision 
de la chorale, récemment formée : 
notons l’excellente idée d’avoir in­
corporé dans l’interprétation d’une 
vieille chanson française, quelques 
Instruments et quelques percussions. 

Le quotidien « l’Est Républicain » 
résume dans son compte rendu l’Im­
pression générale : « Excellente soi­
rée. suivie par un nombreux pu­blic ».

groupe iOiKiorique «Les Marguerites 
de Rabastens», fondatrice et direc­
trice du « Jardin Musical », a l'oc­
casion de scs 60 années d’activités 
au service de la musique.

Cette magnifique soirée, qui avait 
attiré beaucoup de monde, était pla­
cée sous la présidence de la Fédé­
ration Départementale des Sociétés 
Musicales et de nombreuses person­
nalités présentes : Maître Mailhe, 
sénateur ; M. le Recteur d’Acadé- 
mte : M. Claude Chalin, ancien élè­
ve de Mlle Lacoste; Maître Lamy, 
directeur de l’Ecole nationale de 
Musique de Tarbes; M. le docteur 
Larre, conseiller général, ainsi que 
la municipalité de Rabastens.

Avant le spectacle, Mlle Lacoste 
reçut des mains de Mc Lamy, la 
médaille d’or du dévouement ainsi 
que la médaille des vétérans et la 
médaille d’or ue la Confédération 
Musicale de France, qui viendront 
s ajouter d’ailleurs aux nombreuses 
récompenses qui lui ont été déjà 
attribuées. De nombreux cadeaux et 
bouquets de fleurs, dont une superbe 
corbeille do fleurs par Yvette Hor- 
ner prouvaient l’immense gratitudo 
des élèves ou anciens élèves pour 
leur professeur. Au cours de la soi­
rée également, les diplômes obtenus 
à .l‘occasion des examens fédéraux 
furent remis aux éléves du « Jardin 
Musical ».

Un spectacle de haute qualité 
continuait cette très agréable soi­
rée.
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Congrès fédéral à Lons-le-Saunier
les 5 et 6 juin 1971 

Le congrès « 71 » a eu lieu en deux 
Journées : le samedi 5 et le diman­
che 6 Juin.

La première de ces deux Journées 
était surtout marquée par la réu­
nion du Burenti fédéral, suivie par 
un magnifique concert, donné ' au 
théâtre municipal par l'Union' Mu­
sicale de Saint-Marcel (direction M. 
Prost) et la fanfare suisse des Bêzus 
(directeur M. Jossevel).

Le congrès du dimanche eut lieu 
également au théfvtve municipal. M. 
le^ président Vriez était entouré de 
MM- Adam. Bouvret, Ciapolino, Ga- 
îcmin Mercicr‘ P011,04- Pochon, Vuil-

Après avoir salué la mémoire de 
nos disparus, après avoir remercié 
les congressistes présents, M. Geor­
ges Vriez, félicite Richard Ciapolino. 
qui vient d'être nommé Chevalier 
dans l'Ordre National du Mérite, 
tandis que notre président a été. lui- 
meme, l’objet d’une flatteuse dis­
tinction : Médaille des Arts et Let­
tres, pour laquelle nous sommes 
heureux de le complimenter.

L’ordre du jour de ce congrès, se 
déroule dans de très bonnes condi- 
tions ; les questions de budget, sub­
ventions. pédagogie, amicales des 
chefs et sous-chefs, constituent les principaux sujets.

Le3 membres sortants et rééllgi- 
blcs du Comité, sont réélus à main 
levée, tandis que MM. Rousseau 
Gaston et Prost-Romand Pierre sont 
désignés dans les mêmes conditions 
pour compléter le bureau.
*«SÜÜ&i ^estre symphonique de Montbéliard (direction M. H, Bcrthe- 
loot) qxii gagne, par tirage au sort, la 
trompette que la Fédération avait 
achetée a la Maison a Bûcher » de 
Mulhouse.

La manifestation au monument 
aux morts, la réception offerte aux 
congressistes par la municipalité lé-

&

Maître Lamy interpréta avec un 
immense talent la sonate en ut die- 
ze mineur de Beethoven.

Les danseuses de Mme Le Rolicl- 
dec-Dendary furent très remarquées 
dans la Pie Voleuse de Rosslnl, et 
le Canon de Pachelbcl.

Mme Dusserd-Maury fit apprécier 
sa très belle voix dans di erses in­
terprétations.

La Philharmonique de Mirande, 
souj la direction de M. Camborde. et 
« Les Petits Musiciens d’Aurellhan » 
dirigés par M. Le Bourgeois, obtin­
rent également un grand succès.

Mlle Lacoste fut très applaudie 
dans « l’Hymne à. la Nuit » de Ra­
meau, qu’elle présenta avec ses élè­
ves.

détail, étaient présents partout. Il 
avait réussi â grouper sous une mô­
me baguette, pour les festivals, tous 
les musiciens du département en 
line grande Harmonie Départemen­
tale. Mais le Joyau de scs réalisa­
tions reste l’Harmonie Départemen­
tale Juniors A laquelle il a consacré 
tous ses efforts. Il pensait à l’avenir 
des Jeunes et à celui de nos sociétés. 
Il a entrepris de créer des écoles de 
musique particuliérement dans les 
centres ruraux et, dans bien des 
cas. la réussite a dépassé les espé­
rances. Le nombre des élèves s'est 
bientôt multiplié par dix et a né­
cessité d’ouvrir, sur deux journées, 
deux centres d’examen : l’un à Tar­
bes, l’autre à Lannemezan.

Son dernier grand souci fut l’or­
ganisation à Tarbes du congres d'été 
do la Confédération Musicale de 
France. Pour sa réussite, il s’est dé­
pensé sans compter et la fatigue 
accumulée à cette occasion a porté 
un rude coup à sa santé.

Mais, en contrepartie, il a retiré 
de cette épreuve la grande satisfac­
tion de trouver à scs côtés une équi­
pe homogène d’amis véritables qui 
ont pris en charge le poids qu’il ne 
pouvait plus porter. Une améliora­
tion a ensuite entretenu l’Illusion 
durant une courte période au cours 
de laquelle il avait retrouvé son 
entrain et son dynamisme.

Nous pensions avoir retrouvé no­
tre président. Hélas ! rapidement le 
mal sournois l’a obligé à réduire, 
puis à abandonner ses activités. Le 
dénouement que nous redoutions et 
auquel nous ne voulions pas pen­
ser est arrivé, implacable.

Une œuvre immense a été mise 
en marche et rien ne doit l'arrêter. 
Le flambeau vient de tomber des 
mains de notre ami. Nous le rele­
vons pieusement et avec ferveur 
pour essayer de le porter avec hon­
neur un peu plus loin et, si possi­
ble, un peu plus haut. Tant de sa­
crifices ne doivent pas rester vains. 
L’équipe de se3 amis va assurer le 
relais. Elle connaît le chemhi qui a 
été tracé et elle le suivra fidèlement. 
Plus que jamais, notre monde per­
turbé a besoin de musique et sur­
tout de celle qui vient du cœur.

Tous, chanteurs et musiciens de 
toutes disciplines, nous devons con­
tinuer la main dans la main. Les 
hommes passent, mais l’idéal reste. 
Et la meilleure façon d'aimer et 
d’honorer ceux qui ont disparu, 
après avoir tant donné, est de pour­
suivre leur œuvre avec la môme 
foi qu’lis nous ont léguée.

Pour nous, M. Guilhalmenc a lar­
gement pulsé dans ce qui est géné­
ralement réservé aux siens. Il ne 
l’a pas fait en vain et tout ce que 
nous avons reçu de lui sera proté­
gé et conservé précieusement.

En notre nom â tous, ses amis, 
nous demandons à sa famille et à 
tous ceux qui sont touchés par ce 
deuil cruel d’accepter que nous pre­
nions à leurs côtés une part de leur 
chagrin.

Ami Guilhalmenc, reposez en 
paix, vos disciples sauront long­
temps encore écouter votre voix.

L. GACHASSIN, 
vice-président fédéral.

Un ami de M. Anne. M. Paul 
Marot nous communique l'article né­
crologique ci-après dont il est l’auteur.

La mort réconciliatrice rapproche 
ceux qui ne furent pas toujours d’ac­
cord ; dans le silence de l'éternité, 
les âmes se retrouvent pures comme 
elles l'étaient avant de sortir du néant.

René Guilhalmenc fit ses premières 
armes dans l'orchestre du Casino El­
dorado. dont nous étions le responsa­
ble : grâce h ses remarquables quali­
tés musicales, il se hissa très vite 
au rang des meilleurs et sa tâche fut 
particulièrement délicate, parce qu'il 
succédait à un clarinettiste de grand 
talent, l'inoubliable Dubosc.

D’un caractère entier et personnel, 
il ne trouva pas toujours sur sa route 
la compréhension qu'il méritait pro­
fessionnellement, mai3 sc repliant sur 
lui-môrne. il sut organiser, créer et 
former de remarquables élèves â l'Eco­
le Nationale de Musique.

Soliste do la Société Philharmoni­
que. do l'Harmonie, puis son président, 
il couronna ses activités â la tôle de 
la Fédération départementale des So­
ciétés de musique populaire, qui orlt 
sous son énergique impulsion une im- 
nortnnee considérable.

Grand festival des Quatre Vaflées 
à Baume-ies-Dames

Organisé par la fanfare de Baume- 
ies-Dames, sous l’égide de la Fédé­
ration Musicale de Franche-Comté 
et du Territoire de Belfort, le tra­
ditionnel festival des quatre vallées 
eut lieu le dimanche 27 Juin 1971 
à la Promenade du Breuil.

De nombreuses personnalités as­
sistèrent à ce très beau festival, MM. 
Vriez (président fédéral) ; Pochon 
(vice-président) ; Ciapolino (secré­
taire général), ainsi que divers 
conseillers généraux du départe­
ment du Doubs et M. Bouloche 
(maire de Montbéliard et ancien 
ministre). 14 sociétés fédérées (soit 
500 exécutants) participèrent à ce 
grand festival parfaitement organi­
sé par M. Mery (maire de Baume- 
les-Dames et conseiller général) ; M. 
Wetstein (président de la fanfare); 
M. Gérard Scheid (directeur de la 
fanfare) comme d’ailleurs le comité 
et tous les membres de la Fanfare 
Municipale de Baume-les-Dames,

Partout, dans le département, na­
quirent des foyers de travail où les 
jeunes allèrent puiser les bases pré­
cieuses de l'art musical ; les concours 
fédéraux de choque année prirent sous 
son égide une envergure qu'ils 
n’avaient jamais connue et il fut sui­
vi par une petite armée de collabora­
teurs qui ne tenaient compte que de 
ses qualités.

Pourquoi ne pas dire que nous ne 
fûmes pas toujours d'accord, mais de­
vant le pupitre les divergences s’ef­
façaient pour faire place à une loyale 
collaboration.

Il n'y a pas de vieux murs sans fis­
sures ; celles des vieilles amitiés 
sont colmatées par le ciment du sou­
venir et il y en a qu'on ne peut pas 
oublier, ils dépassent notre vie quo­
tidienne et trouvent leur épanouisse­
ment dans la besogne accomplie avec 
foi. en dehors de l'ingérence de tout 
prosaïque intérêt.

Guilhalmenc arrivait toujours à 
convaincre ceux qu’il approchait, il 
était l'énergie, la vague qui balayait 
toutes les objections : à cause de ce­
la. il n'avait pas que des amis, mais 
dans sa vie active cela ne parut ja- r- 
mais le troubler.

Il ajouta à la méthode de l'instru­
ment dont il jouait, des considérations 
personnelles très pertinentes, qui re­
çurent l’approbation des inspecteurs 
principaux des Beaux-Arts ; ses an­
ciens élèves l'admiraient, aujourd'hui 
ils le regrettent et ils le pleurent.

Il est beaucoup pardonné à l'hom­
me, parce qu'il a beaucoup aimé la 
musique étemelle, à laquelle il avait 
donné le meilleur de lui-même.

Paul MAROT

Deux Jcimes élèves de chant à 
leur tour furent très appréciées dans 
un duo du XVHIéme siècle.

Un « caddettou » prometteur ob­
tint également un franc succès.

Sur une scène décorée par Mlle 
Lacoste avec beaucoup de goût, ce 
fut en résumé un grand spectacle, 
devant une assistance enchantée qui 
a rendu ce soir là un vibrant hom­
mage à celle qui depuis 50 années, 
se dévoue pour l’art musical.

Un vin d'honneur, offert par la 
municipalité, a été servi dans la 
salle de réception de la mairie à 
tous les participants à ce jubilé.

Que Mlle Lacoste veuille trouver 
Ici l’affectueux hommage des mem­
bres du bureau de la Fédération Dé­
partementale des Sociétés Musicales, 
ainsi que celui de tous ses nombreux 
amis.

A

K

HAUTES-
PYRÉNÉES

donienne, le succulent repas servi 
au «Clos Fleuri», le défilé de 
1 après-midi, tout cela se poursuivit 
dan* un ordre parfait, citons les 
participants au festival :

Union Instrumentale dé Bols - 
d’Amont. Société de Vaux-les-Saint- 
Claude, Société de Saint-Amoxir, Har­
monie de Salins-les-Ba ins. Fanfare 
des Eedzus, Harmonie de Morez, la 
L.vre Chaussinoise. Union Musicale 
Cnaumaronde, Harmonie Municipale 
ae Louhans, Corps de Musique de 
Landwerr de Genève.

La municipalité lédonienne, le 
Comité de l’Harmonie Municipale et 
tous les organisateurs, ont droit 
aux plus vifs compliments.

Le président fédéral.
M. Georges VRIEZ.

Le secrétaire général.
Richard CIAPOLINO.

HAUTE-
VIENNEL’hommage ému et reconnaissant de la

Fédération des Sociétés Musicales des
Hautes-Pyrénées au regretté président
René Guilhalmenc
En remerciant les sociétés et les 

nombreux amis qui se sont associés 
à son deuil, la Fédération départe­
mentale des Sociétés Musicales Po­
pulaires et les Sociétés fédérées fen­
dent hommage à leur regretté pré­
sident René Guilhalmenc par ce 
témoignage ému et reconnaissant du 
vice-président fédéral L. Gachassin :

Parmi nous, ceux qui savaient at­
tendaient chaque jour avec angoisse 
cette tragique nouvelle.

Elle a retenti en nous comme le 
cri immense qui jaillit du cœur 
lorsqu'on voit disparaître un être 
cher- Car les braves gens de la mu­
sique, comme nous appelle notre 
ami Paul Marot, forment une gran­
de famille où tout ce qui touche 
l'un atteint aussi les autres.

Depuis deux ans déjà la santé de 
notre président donnait à son en­
tourage de sérieuses inquiétudes et 
cela avait fait se resserrer, autour 
fie lui, avec encore plus de défé­
rence et d’amitié tous les membres 
du bureau fédéral.

Musicien de toujours, on le trou­
vait partout où il pouvait se rendre 
\jtile. Alors président de l’Harmonie 
Municipale de Tarbes, il a succédé 
au sein de notre Fédération à un 
grand président. Jean Aubian, qui, 
lui-même, en avait pris la direction 
après la mort de Marcel Cadiran, 
son fondateur.

Dés ce moment, il a personnifié 
notre Fédération. Le président fédé­
ral, tout le monde dans nos socié­
tés musicales populaires, savait qui 
il était et ce qu’il représentait. Sa 
bonhomie souriante, son souci du

Jacques Foucaud, président de 
la Fédération des Sociétés Musicales 
de la Haute-Vienne remercie toutes 
les personnes qui lui ont témoigné 
de la sympathie îors des obsèques de 
son épouse le 19 mars dernier et 
s’excuse de n’avoir pu répondre à 
tous. Son fils Rémi s’associe à ses 
remerciements.
* Fusion de l’Avenir Musical et de 
riluriiionic l’Espérance à Saint-Jti- 
nlen (87). — Elles prennent le nom 
d'Harmonie Municipale de Saint-Ju- 
nien.

L’Avenir avait ôté fondé en 1887 
et l’Espérance en 1906.

M. Mazoin, mate de Salut-Junien, 
souhaitait depuis longtemps cette 
fusion qui donne maintenant à sa 
ville une harmonie plus « étoffée » 
que nous avions pu apprécier le 23 
mai sous la direction de M. Jeudy.

Au bureau de la nouvelle société 
nous trouvons MM. Roland Mazoin 
(maire), Hippolyte Seguelas, Albert 
Chadourne. Jean Dubreucq. Marcel 
Pagnoux, René Terlatul. René Cha­
dourne, Maurice Gaillard. Yves Gran- 
Jean, J.-C. Cliazeaud, Roger Dupré.
«s Les concerts du mercredi repren­
nent à Limoges le 2 Juin. Les socié­
tés de Limoges sc produiront au 
Champ de Juillet comme l’an passé, 
o La Lyre de Château ncuf-la-Forèt, 
sous la baguette avertie de M. Du­
rand, a donné son concert annuel 
à la salle des fêtes de Châ^eauncuf 
le 15 mai. La société chère à M. 
Massaloux a obtenu un franc succès. 
a L’Union Harmonique Municipale 
de Limoges a prêté son concours 
habituel à la loite-expositlon de Li­
moges et les musiciens de M. Denis 
ont distrait ainsi des milliers de 
spectateurs (27.000 visiteurs ce Jour- 
là !)
a Le centenaire de la société « Les 
Enfants du Dorât» (dirct. M. Bon­
neau) sera célébré le 30 mai 1972.

Ses obsèques

Les musiciens étaient venus des 
quatre coins du département et des 
départements limitrophes pour saluer 
la dépouille de celui qui fut l'apôtre 
de la musique populaire, sans pour 
cela renier la noblesse de scs hautes 
connaissances artistiques.

Des gerbes magnifiques offertes par 
les groupements musicaux des Hautes- 
Pyrénées, par l'Ecole Nationale de Mu­
sique de Tarbes, et les amis du dé­
funt. recouvraient le catafalque.

Toutes les personnalités de la vil­
le de Tarbes étaient présentes ou re­
présentées ; nous n'osons les citer 
tellement leur nombre était imposant, 
et nous ne voulons oublier personne.

Au cours de la cérémonie religieu­
se, l'Harmonie départementale exécuta 
des marches funèbres et des mor­
ceaux de circonstance avec une gran­
de maîtrise, et une émotion qui se de­
vinait dans le phrasé douloureux, du­
quel émergeaient le chagrin et les 
souvenirs.

L'Harmonie départementale, l'œuvre 
principale de René Guilhalmenc, réunit 
quatre meilleurs éléments des groupe­
ments locaux de Tarbes, Bagnères. 
Lannemezan, Lourdes, auxquels se joi­
gnent de vieux camarades du disparu.

C'est à la fols émouvant et récon­
fortant pour les adeptes des amitiés 
fidèles.

Un grand concours de population 
avait tenu à s'associer à l'hommage 
musical. Il est de vieux Tarbais qui 
n’oubliaient pas celui qui les avait fait 
rêver sous l’emprise des sons harmo­
nieux de l’instrument dont il jouait 
si bien.

La consternation se lisait sur tous 
les visages.

René Guilhalmenc peut dormir en 
paix après une longue vie de labeur 
vouée à sa passion pour la musique, 
et à sa vulgurisalion auprès de ses 
semblables.

Festival régional 
du Pays de Montbéliard 

Organisée de main de maître par 
M. Jean-Pierre Compagne et M. 
Claude Erord (tous deux responsa­
bles. de l’Amicale des chefs et sous- 
chefs) cette sympathSque manifes­
tation s'est tenue à Exincourt en 
présence de nombreuses personna­
lités administratives, politiques et 
musicales. Le samedi soi.- 39 Juin 
était consacre au concert -Je gala 
auquel participaient Ier: réputées 
harmonies suivantes :

Harmonie des Automobiles Peu­
geot (directeur M. Daniel Zenip, pré­
sident M. Henri Ravello) : Union 
Delloise (directeur M. René Tonneî- 
lier. président M. Joseph Metzger) ; 
Harmonie de la ville d-; Montbéliard 
(directeur M. Henri Berteloot, pré­
sident M. René Clerc). M. le prési­
dent Georges Vriez honorait la soi­
rée de sa présence.

Le dimanche 20 juin après-midi, 
voyait se dérouler le festival pro­
prement dit. qui. en présence d'une 
foule innombrable, permettait aux 
meilleures formations régionales 
(harmonies, fanfares, chorales, ac­
cordéons) de rivaliser de brio et de 
musicalité.

I
!
i

!

-}

*1

;

TOULOUSE - MIDI - PYRÉNÉES (318m.) J
BAL CHAMPETRE DE JEAN BENTABERRY 
(Tous les 15 jours, le dimanche, de 14 h. 20 à 14 h. 40) 

3 OCTOBRE 1971 ;
Beau ville, jxilka pour «'larlnetle (soliste, Armar.d Médous), 
A. Corbirt - J. Jacob ; Relia Klisi. scliottlscli. Alex Loger ; Four 
avoir la fille, mazurka. jTolzer-Walter ; La Belle Andorrane, 
valse. Roger Coiteux ; Roc hum beau, quadrille, Henri Gngnairc.

17 OCTOBRE 1971 :
Après l’orage, polka (trombone solo, Michel Culasso), Z. Bajus ; 
Llnette, schotlisch, Henry Paradis*: Confidences, mazurka, F. 
Romain ; L’Ange des concerts, valse, Etienne Marsal ; Ra)>y, quadrille. Henri Gagna ire.

31 OCTOBRE 1971 :
Gl^clle, polka pour clarinette (soliste, Armand Médous) Louis 
Môtéhcn ; Pyrénéenne, aehottisch, Féllx.Plerre Loup ; La Bas- 
si nette, mazurka pour cornet (soliste, Albert Calvayrac) Abel 
Mo nés tés : Le refour à lu vie. valse, Eugène Chabas ; Les Lan­
ciers. quadrille anglais. Olivier Métra.

— SOCIETES DE MUSIQUE — 8 
Pensez dès aujourd’hui 
à offrir en fin d'année, 
à vos amis,
à vos memïires honoraires £

Personnalisé â votre Société | 
Demandez catalogue 1 

et échantillons à j
l’Imprimerie S1MAT1S I

42-SAINT-ETIENNE I

P. MAROT
un

50 années de dévouement à la musiquo 
Il y a quelques mois, la popula­

tion do Rabastens-cle-Blgorre, sym­
pathique chef-lieu de canton du dé­
partement îles Hautes-Pyrénées, ain­
si que île nombreux amis, iètalcn 
le jubilé de Mlle Lacoste Margue­
rite, professeur de piano-chant et 
solfège, fondatrice et animatrice du

!



OCTOBRE 1971

lors de scs premiers pas. plusieurs 
de ses membres actuels chantèrent 
sous la baguette de R. Baron quand 
il remonta la Chorale de Saint-Denis, 
ce fut le cas particulièrement de son 
jeune chef C. Francour. en 1947 ; 
ce dernier se dit de son école; il 
sert avec la meme conviction l’art

rondissement a donné le 25 avril INDRE-ET-LOIREILE-DE-FRANCE son concert de musique et de varié­
tés dans la salle des fêtes do la mairie.

Un nombreux public assistait à LIGUEIL juin 1948, la mémoire du président 
Travers et félicita tous les musiciens 
et leurs chefs, non seulement pour 
leur talent, mais leur admirable dé­

co concert. On notait la présence de 
M. Blockuysen. maire-adjoint, pré­
sident d’honneur de l'Echo ; M. Gas- 
nler. maire-adjoint; M. Collet, mai­
re-adjoint honoraire ; M. Campello 
et Mme, directeur du Bureau d'Aide 
Sociale ; M. Boulanger, vice-prési­
dent de l'Union des Sociétés Musl-

COUR8EVOIE Plein succès du festival départemental
ILLUSTRATION SONORE de musique vouement.

musical amateur ;. son goût et son 
aisance s’étant affirmés très vite lui 

Dans le tournai Ue aoûl-scpicmbrc ?"> amener celte Chorale à un
iq7| .. .i.s coniiimé comme il se Itcs bon niveau et a un effectif qui
delîit V^ cam^^lLx«:mioîmel du ■ dépasse présentement celui de Cour- 
îniïï'cx Choîïfc dï bcVoic* Pour ™drc hommage à scs
Courbevoie, te 9 mai ; vraiment peu dualités R. Baron lui offrit de diri-
banal. puisqu’il célébrait le cinquan­
tenaire de direction ininterrompue

Pour M. de Thoré, la musique est 
un enrichissement, une harmonieDU CINQUANTENAIRE Un temps menaçant, quelques 

gouttes de pluie n’ont en rien con­
trarié le festival départemental de 
musique d’Indre-et-Loire qui s’est 

il Liguell sous la présidence de 
M. Jean Froidefond. président de lo 
Fédération Musicale. Tout au long 
des rues arborant lyres et portées, 
emblèmes de la musique populaire, 
un très nombreux public applaudit 
défilés et concerts.

pour tous, un travail d’équipe qui 
adoucit les mœurs et réjouit les 
malades. Aussi est-il disposé à ap­
porter tout son soutien & la musi­

cales de Paris. tenu
Au cours de la première partie du 

programme présentée par M. Roger 
Bergognon. l’Echo Philharmonique 
interpréta sous la baguette de M. 
Daussy

que populaire.
LE FESTIVAL

Pendant ce temps, place du 
Champ-do-Foire se regroupaient les 
23 sociétés parmi lesquelles deux ac­
compagnées de majorettes : Joué-lés-

ger « L’enfant au tambour ».
Les autres chœurs purent satisfaire 

à des goûts variés : « Philémon et 
Baucis » (Gounod). « L’alloueltc » 
(Mcudclssohn). « Une nuit à Gre­
nade » (Kreutzer). «Judas et Mac­
chabée » (Hacndel). « Boleras » (Fa- 
brez) et « Cent mille chansons » 
(Magne).

de Mireillel’Ouverture
(Gounod) et une fantaisie sur le 
Ballet de Sylvla <L. Delibes) puisde son chef.

Après révocation de quelques 
souvenir,, il m’est dévolu de rela­
ter le déroulement, devant une 
salle comble (prés de 1.000 person­
nes) d’un programme très varie, 
puisque ce concert était doublé par 
une exposition d’affiches et de pho­
tos illustrant Phistoirc de la cho­
rale. tout au long de ce demi-siècle.

On pouvait «Tailleurs remonter au- 
delà ù la vue de cet ensemble, en 
1907. sur .aquelle on faisait distin­
guer son « Directeur actuel en her­
be » (sic) assis devant son père, cho­
riste lui-même.

De même, cette autre, datant de 
1933. nous montrant «son Président 
actuel en herbe*... Il s'agissait de 
J. Charpentier, placé, lui aussi, de­
vant son ,pèrc choriste; son épouse.

de charme, compte parmi

De ce festival, plusieurs enseigne­
ments peuvent être tirés. Çà et là. 
même dans les plus petits villages, 
des pionniers maintiennent la vieii-

Tours et Descartes.sous la direction de M. Huys une S’adressant aux 900 musiciens pré.sélection des Comtes d’Hoffmann sents et au nombreux public, M. 
Froidefond fit à son tour l’éloge de 
la musique, dressant le tableau des

(Offenbach) et la Marche de la le tradition, en dépit de mille dif­
ficultés, ce qui démontr- la néces-Suitc Algérienne Saint-Saëns.de

Cette audition fut remarquable et 
les quelque cinquante musiciens et 
leurs chefs trouvèrent une Juste ré­

mu Itiples difficultés à vaincre pour 
subsister, se réjouissant de l’Intérêtsitê de l'enseignement musical. En­

fin, nombre do sociétés voisines tout 
en conservant leur autonomie, se re-Je no saurais passer sous silence 

l’extrême satisfaction que partagèrent 
avec moi beaucoup de personnes, 
devant la remise par M. Claus.

med.ulk d argent depuis 1962. Antoine, uno chanson tchèque et 
Mme Baron (d autre part, violon- Les Comédiens (Ch. Aznavour). Cet- 
solo du Cercle Symphonique et qui te vieille société de Montmartre rem- 
commença à former des élèves vio- Porta un succès bien mérité, 
lonistcs à Sainl-Oucn. il y a 40 ans). La seconde partie du programme 
et Mme Charpentier (soprano-solo présentée par M. G. Daussy permit 
depuis 26 ans) reçurent la médaille aux spectateurs d’admirer le talent 
d’or.

de plus en plus marqué que les élus 
et les responsables portent h la mu­
sique populaire et à renseignement

compense dans lès applaudissements 
chaleureux du public. groupent pour présenter dans les 

festivals un ensemble plus corsé. 
Cetto collaboration est inévltable-La Lyre de Montmartre dirigée par 

Mme J. Huys interpréta fort bien
de la musique.
Il reçut alors de la musique de 
l’Ue-Bouchard le fanion départemen­
tal qu’il confia à la musique de

ment plus féconde que les rivalités 
de clocher d’autan. Ces faits n’au­
ront point échappé aux animateurs 
de la Fédération : MM. Dorizdn. se 
crétalre général ; Caillcati, sccrétai-

Liguell.
Par petits groupes, les sociétés se

dispersèrent à travers les places de 
Liguell pour y donner des concerte 
fort appréciés, puis se regroupèrent 
en deux défilés partant l*un du Jar­
din public, l’autre place Veneau

re aux examens et concours : Lefè­
vre, trésorier : Doussot qui. avec le 
président Froidefond, ont participé 
à l’organisation technique de ce 
festival.

avant de faire leur Jonction Gran- 
dc-Rue en un imposant défilé quiLe samedi soir, Ligucil était en 

fôte et la retraite aux flambeauxdes élèves de la classe de danse du 
Conservatoire du 18èmc arrondisse-, La médaille d’argent fut attribuée 

a M. Durand, ténor, qui fut prési­
dent pendant 11 ans. et à M. Blon­
del. basse, sur les rangs depuis 36 
ans.

regagna- le champ de foire. Il futparcourut les rues de la ville, en­
traînée par la Musique Municipale 
sous la direction de M. Coursault. 
et conduisit la Jeunesse au bal or 
ganisé au Foyer rural.

ment dirigée par M. Ranchct, de 
l’Opéra.soprano

les iovaux que possède ou qu’à pos­
sédés celle chorale..

Dans un tel éerin. pourrions-nous 
dire, brinaft cette photo, dédicacée, 
du célèbre pianiste Gabriel Tacchino 
qui. lie d'amitié avec la Chorale, 
joua dans plusieurs de ccs concerts 
il y a 16 ou 18 ans. Le public pou­
vait lire la dépêché qu’il envoya la 
veille du concert: «Meilleurs vœux 
à la Chorale et à son infatigable et 
talentueux directeur ».

Nous n’en finirions pas de rappor­
ter les diverses originalités qui émail- 
laicm celle exposition ; elle justi­
fiait ce terme d’un journaliste local : 
« Grande réunion de famille ».

alors procédé à la distribution des
récompenses puis à l’exécution de

Le public devait ensuite applau- deux morceaux d’ensemble « La 
Marche Fédérale d’Indre-et-Loire », 
dirigée par M. Coursault. de Liguell, 
puis «La Marseillaise», dirigée par 
M. Froidefond.

dir trois excellents artistes :
CONCOURS ET RECEPTIONRoger Bérard, bruiteur, étonnant 

par la facilité avec laquelle il lmi-Comment^ pourrais-je conclure 
tfcmcnt qu’en, disant que cette ma­
tinée baigna dans l’harmonie des 
sons et des cœurs ?

au- Dimanche matin, six sociétés ont 
participé au concours placé souk 
l’autorité do MM. Beaurcgard, sous- 
directeur du Conservatoire de Tours: 
Balichon. chef de la Musique de 
Vierzon, et Dairon. ancien chef de 
la Musique Militaire de la 13ôme

ta avec exactitude les bruits les Eu soirée, salle du Foyer rural, 
l’Harmonie Libre Loches-Beaulieuplus divers tels que des Instruments

de musique et des animaux de la donna un concert très goûté du 
public puis Albert Bergerault ani­
ma la sauterie qui mit un terme à 
ce festival.

Le festival 1972 se déroulera en

ferme.L’ANCIEN.
Simone Chobillon, fantaisiste, ra-

ARGENTEUIL conta d'une manière très agréable DI.des histoires qui ne manquaient pas Voici les résultats : 
Fanfare.Plein succès des activités du Cercle Mu- d’esprit. principe à Loches.Troisième division

troisième section : Les Enfan" 
l’Avenir de Rlgny-Ussé, premier prix 
ascendant, avec félicitations au di. 
recteur R. Richard.

Harmonies. — Troisième division 
deuxième section : « L’Accord Par 
fait » de Ballan-Mire, premier prix 
l’Union Musicale de Sainte-Maure 
deuxième prix.

Deuxième division, deuxième sec­
tion': Harmonie Libre Loches-Beau-

Raoul Valmon, ténor, dont la voix LES RECOMPENSES 
Récompenses anx vieux musiciens.

desical Romain Rolland d'Argenteuil est admirable, interpréta des chan­
sons de tous les genres dont une — Fanfare Municipale de Llgueil :La Chorale du Cercle Musical Ro­

main Rolland d’Argenteuil a termi­
né les activités de cette saison avec 
deux représentations de l’opêra- 
bouffe « La Classe enchantée » à la 
salle Pleyel, le dimanche 20 et le 
mercredi 23 Juin. Elle y collaborait 
avec les orchestres des Cadets de 
la Schola Cantorum. grâce à l’in­
vitation de leur admirable chef Al­
fred Locwcnguth, dans le cadre de 
leurs concerts.

chanson pleine de poésie de sa com dlplôme de la Confédération et mé-
position, une chanson napolitaine 
et «Je t'ai donné mon cœur», ex-

daille de bronze : Lamlrault Claude,
27 ans de service : Rocheron Jac-Oui. ce fut le cas. tout autant 

pour la partie concert car les 3 socié­
tés-sœurs avaient délégué chacune 
une section instrumentale.

Sons 3 genres sensiblement diffé-

ques, 29 ans.
« Accord Parfait » de Ballan-Mlré : 

diplôme de la Fédération d’Indre-et- 
Loire : Thévenot Roland, 18 ans de 
service : Thévenot Max, 2 ans ; ''al- 
vaudon Hubert. 2! ans ; Seve Pier­
re, 22 ans ‘.Voiry Michel, 23 ans ;

trait du Pays du Sourire. On a eu 
plaisLr â entendre Raoul Valmon
et de trouver en lui. un très bon 
musicien pénétré d’une grande sen- !siblllté.

lieu, premier prix a l’unanimité 
avec félicitations au directeur A 
Kaiser.

Sociétés en division de c.lnssc-

renis clics se produisirent et nous 
avons conscience de ne pas exagérer Le piano d’accompagnement était

excellemment tenu par M. Christian 
Brun. Aubert Gérard. 26 ans ; Desbourdesen disant que ce fut un ravissement Pierre. 28 ans : Bergeard Fernand. 

28 ans.
Diplôme Confédération et médaille

pour l'ensemble des auditeurs.
Ainsi le Ccrde Mandoliniste fit

Il faut adresser de vifs remercie­ ment. — Lyre Républicaine d’Orbi- 
gny. classée en troisième division, 
troisième section: «La Renaissan

« La Classe Enchantée ». dont le 
livret est de Pierre Gamarra. a été 
composée par Rudolf Schmidt-Wuns- 
torf, le directeur artistique du Cer- 

Brahms cl ce ne fut pas sans ccr- cle Romain Rolland, qui a été ap-
taui effet de surprise que plus d’un „?.*d,iri5?er }ui-même son 0211 vre-
auditeur entendît 2 negro-spirituals ; ifSffem-a dlSÆ
c’était en tout agrément car ils dernlsant et l’âWtant pour la 
étaient choisis parmi les plus sedui- Jeunesse, mais en lu! conservant si 
sams pour des oreilles françaises et possible deux de ses vertus : celle
le chef de celte formation, R. Par- de divertissement et celle de la
nienticr. mérita Ica vifs applaudisse- musicale. La musique intel­ligente et spirituelle de Rudolf 

Schmidt-Wunstorf traduit et pro­
longe fort bien les intentions du 
livret. Et c’est avec conviction et 
enthousiasme que les Jeunes musi­
ciens, chœur et orchestre, s’adon­
naient à leur Jeu. Le succès était 
éclatant : par deux fois, une salle 
comble applaudissait chaleureuse­
ment l’œuvre et son exécution.

ments à tous les spectateurs, a tous
apprécier une habile interprétation 
dos danses hongroises 5 et 6 de

ceux qui ont apporté une contribu- de bronze : Thévenot Max, 21 ans 
de service : Saîvaudon Hubert. 21tion bien souvent obscure mais très de Joué-Iès-Tours. classée en 

troisième division, première section.
Au début de l’ap'ôs-mldi, à la 

mairie de Liguell, M. Joubert av­

ec »
utile à la réussite de cette fête et ans : Seve Pierre. 22 ans ; Voiry Mi­

chel. 23 ans: Aubert Gérard. 26 ans: 
Desbourdes Pierre. 28 ans : Bergeard 
Fernand. 28 ans. **9*M*4Mia*a

Diplôme Confédération et médail­
le d’argent : Aubert Narcisse. 50 ans 
de service.

Diplôme Confédération et médaille 
dorée: Aubert Narcisse.. 50 ans de 
service.

plus particulièrement aux instru­
mentistes. choristes et à leurs chefs, 
aux élèves de la classe de danse du cueillait diverses personnalités. MM 

Berthouln, député : Fortier, séna­
teur;. de . Thoré et Maveyraud. 
conseillers généraux : le» animateurs 
de la Fédération Musicale, les mai­
res des communes dont les musi-

Conscrvatoirc du 18êine arrondissc-
ment et à leur professeur, aux ar­
tistes, aux présentateurs du specta­
cle. aux industriels, commerçants. J
artisans qui avaient fait don de •I
nombreux lots et à la commission 
des fêtes de l’Echo présidée par 
M. Jean Ducatel.

ques participaient au festival, les 
présidents et directeurs de ces so­
ciétés.

Apres les souhaits de bienvenue.

ments qui l'accueillirent.
La sélection à cordes du Cercle Diplôme Confédération et médail­

le cinquantenaire : musique muni-
Symphoniquc fit montre d'une homo­
généité des plus méritoires dans 
l’exécution d’un extrait de la « Pe­
tite musique de nuit b. de Mozart :

clpale « L’Accord Parfait » de Bal-L’éclat particulier de cette ma- M. Joubert évoqua le festival du 20 lan-Miré pour 50 ans d'activité.nlfestatlon artistique montre que
malgré bien des difficultés. l’Echo
Philharmonique Paris reste fidèle à MOSELLE Elsa devise «Debout quand même».de « l'Intermezzo de Cavalleria Rus- 

îicana». de Mascagni et. plus parti- J. MARTIN.
culièrcmcnt de cette peliic compo­
sition délicate qu’est c La danse des En préparation de ces deux con­

certs à Paris, des répétitions géné­
rales avalent été organisées le 16 
mal à Epinay-sur-Scinc et le 13 juin 
à Antony, au cours desquelles un 
large public a pu suivre avec intérêt 
le travail fructueux du chœur et 
de l'orchestre.

SUCY-EM-BRh MEURTHE-ET-MOSELLEviolonsde Jean jean. Son chef. A. Musique MunicipalePreato. ne put douter de la sponta­
néité des bravos. Dimanche 20 Juin 1971 un après- 

midi ensoleillé où il faisait bon seNombre d’auditeurs estimèrent 
comme nous très bien venue l’idée dans les divers quartiers de la ville 

et furent vivement applaudies.
Puis sur le podium ce fut la pré­

sentation des groupes de majorettes 
qui firent des exhibitions très appré­
ciées. En fin d'après-midi Mlle Bel de 
Marseille, présenta un spectacle de

M. CONSTANT BOUILLETpromener... se promener dans le parc 
Montaleau et puis entrer au Centre 
Culturel où la Musique Municipale N’EST PLUSdu dernier-né des 4 chefs locaux: 

J. Boulet, de faire valoir dans un Auparavant, la veille de la Pente­
côte. le Cercle Musical Romain Rol­
land d’Argenteuil avait réuni ses

La population locale et particu­
lièrement le comité et les membres

donnait son concert annuel. Danstout autre genre la sélection de 
l’Union Harmonique ; elle joua, en 
effet. « .St-mmertime s. extrait de

l’assistance assez nombreuse ou re­
marquait le député-maire accompa­
gné de membres du conseil muni-adhércuts et ses amis pour une au­

dition de musique vocale et instru-
de « La Renaissance Théâtrale » ont 
appris avec tristesse le décès de M. 
Constant Bouillct. âgé de 76 ans. 

M. Constant Bouillet était né à
l’eeuvre de Gershwin et «Concerto cipal.mentale, qui devait témoigner du 

travail accompli au cours de l’année 
écoulée.

valeur or de dextérité en maniementpour une voix» de Saint-Preux. 
Disons sans hésiter que la faveur du 
publie parut des pfus sincères.

Son animateur, M. Col lu. nous de bâton. Notons que Mlle Bel estpréseutalt un programme à la fois championne d'Europe.Ronguejaux. Titulaire de plusieurs 
médailles d’honneur du travail, il 
était retraité des usines VVendel-Si- 
dclor. Dès son jeune âge, il se con­
sacra à la musique, membre de la 
« Renaissance Théâtrale » depuis sa 
création, il participait à toutes les

surprenant, agréable et copieux : unLe programme, varié dans sa pré­
sentation, comportait une vingtaine 
de chœurs : folklore français et 
étranger, chants anonymes des 
VVIéme et XVHème siècles ( habile-

choix de morceaux qui constituaient 
un morceau de choix ! La première 
partie après la présentation des Jeu-

E'.i bref, nous croyons incontesta­
ble que ces 3 sélections défendirent Accueil enthousiaste de Fameck à

Rika Zaraï, marraine des Majo­
rettes de Fameck et à leur par-avev beaucoup de bonheur l’art mu- 

sical ..roaicur; l'objectif visé depuis nés tambours (et ils sont plus de
trois) dont le talent ne demandeharmonisésment Rudolfpar rain. René Guitton, présentateur 

à télé-Luxembourg
5Q.aûs par Roger Baron était atteint Schmidt-Wunstorf). Rondeaux d’A- Qu’à s'affermir, était composée prin 

dam de la Halle, chœurs de la Re- cipalement de morceaux de musi­
que classique ; des 17émc et 18éme 
siècles, arrangés pour les Instruments

une fois de plus. manifestations.
Le 6 juin, à l'occasion du festival 

de la « Renaissance de Fameck » la 
chanteuse Rika Zaraï lui remit la

D’autant plus atteint qu’il ne naissance et musique contemporaine. 
Leur exécution mettait bien en re- Dimanchc soir, le festival inter­

national a connu une véritable apo­
théose avec l’arrivée de la chanteuse 
Rika Zaraï et du présentateur René 
Guitton, de R.T.L. Après un grand 
bal animé par l'orchestre Johnny 
Horne, de R.T.L., suivi d’une présen­
tation des ^majorettes et musique lo­
cale, René Guitton et Rika Zaraï 
firent leur entrée sous le chapiteau

manqua pas. dans "es expressions à vent : une ouverture de Gossec.lief les différentes formations cho-popuhiircs et variées de la musique 
celle qui est fa plus simple à la 
base : le chant (qui en douterait ?...). 

Ce de, mer fut servi individuclle-

(musicien français 1734-1829) Inter-raies du Cei*cle : chœur d’enfants 
accompagné par les adultes, chœur 
féminin et choeur mixte, qui chan­
taient avec justesse, précision et une 
expression bien nuancée.

prêtée par un quatuor de clarinet­
tes : le fameux Trumpet Volontnry médaille d’honneur des vétérans, dé­

cernée par la Confédération Musi­
cale de France. Ce soir-là, à 76 ans. 
il dirigea un morceau d’ensemble, 
puis ne put cacher scs larmes, sa­
chant que le lendemain, il entrerait 
à J’hôpital de Nancy.^

M. Grandidicr. président d’hon­
neur de la « Renaissance de Fa­
meck » retraça la vie musicale de

de Henry Purcell (musicien anglais
ment à rjvjr (comme toujours) par 
Christiane Charpentier qui interpréta 
un air île « La Tosca » ci. un autre 
de « Plii-Phi ». puis en duo avec

1658-1695) par un quatuor de cui­
vres : le non moins fameux menuetUn Intermède instrumental a sus- Boccherini (musicien italiendecité un intérêt particulier. Flûtes à 

bec et instruments à lames sonores 
(carillons, xylophones et métallo- 
phone). qui formaient un véritable

1743-1805) : Trumpet Tune et le
Tambourin (Jean Philippe RameauMme Muller un extrait de « Lakmé a. 1683-1764). ainsi que l’impérial 
March (B.L. Kiug) étaient Joués par comble.Quant au chant choral, il ne fut. 

poin; parent pauvre. Ainsi qu’il 
l’avoua sur scène, notre ami Baron, 
ne pouvant résister à sa nostalgie 
des grands ensembles, avait réussi

petit orchestre, jouaient avec 
se et entrain de petites pièces de 
J. von dem Hofe, C. Orff et A. Row-

adre;;- Pendant une heure, Rika Zaraï 
créa une ambiance extraordinaire et

l'ensemble de l'Harmonie.
La deuxième partie se décompo­

saient elle-mcme en deux parties : M. Constant Bouillet. la foule où se mêlaient les races les 
plus diverses lui réserva un accueil 
délirant.

lcy. M. Lafond, président de la Fcdé-tout d’abord les professeurs et so­
listes donnèrent un aperçu de leur 
virtuosité dans un morceau pour 
trompettes et cors, un morceau pour 
trompettes, cors, clairons et tam­
bours puis constitués en batterle-

n y a lieu de bien féliciter les ration de Moselle et Mcurthe-et-Mo-une présentation de plus de 200 choristes autant que les enfants ins­
trumentistes d’avoir répondu 
tant de succès et d’enthousiasme

selle présenta à la famille au nom de 
tous les membres, ses plus sincères 
condoléances.

choristes. Dans la salle où régnait line am­
biance de fête, nous remarquions les 
présences de M. Léon Arnould, dé 
puté-maire et Conseiller générai ;

avec
150 écolières de La ville, dirigées 

avec une maîtrise consommée par 
Mlle 1 iva. chantèrent 2 œuvres de 
CI. Pascal et do S. Planel et une 
petite composition pleine de fraî-

à renseignement de M. Schmidt, 
directeur artistique de l’association. fanfare deux morceaux entraînants. VIF SUCCES POPULAIRELe concert se terminait par une par­

tie folklorique : « Au Bal des Na­
tions ». Une marche française intl-

Au cours de l'assemblée générale Roger Claude, maire de Fameck. en­
touré de plusieurs adjoints et con­
seillers municipaux ; Mme Vatrin. di-

DU FESTIVALqui a suivi l’audition, M. Schmidt
a remercié tous les membres actifscheur de R. Baron, ? L’oiselet a la­

quelle aurait mérité un bis si l’on INTERNATIONALtuléc Air France, une polka suisse 
(Surveyor). une marche anglaise 
(Sir John), une danse russe (Spout­
nik). une valse chinoise et une 
marche allemande concluaient Joycu-

de leur excellent travail et de leur reclrioe des Cenrres de Loisirs : M. 
Pardonné, inspecteur départementaldévouement, d’autant plus qu’il fal­

lait mener de front les activités ré­
gulières du Cercle et la préparation 
de l’opéra bouffe pour les concerts 
parisiens. Pour l’avenir, on prévoit 
d'autres créations de spectacles 
(opéras ou cantates) Joués par et 
pour les Jeunes, sans pour autant 
délaisser les branches d'activités pra­
tiquées jusqu’alors.

DE MAJORETTESen juge par les applaudissements 
insistants des auditeurs.

Pour une présentation pins im-
de la Jeunesse et des Sports. M. Là- 
fond, président de la Fédération Mu­
sicale de Moselle et Meunhc-e:-Mo­
selle : M. Garcîni, président de la Fé­
dération Internationale do Majorettes, 
ci de nombreux présidents de sbcié-

ET MUSIQUE
DE FAMECKconcert plein de bonne 

humeur et d’entrain. Nous n’avons 
pas regretté cet après-midi harmo-
sement unposante des chœurs d’adultes. R. Ba­

ron avait appelé la Chorale de Saint- La foule des grands jours était 
au rendez-vous sur la place du Mar-Graticn aux côtés de celle de Cour- nlque. L'ensemble que dirige M. 

Colin mérite vraiment beaucoupbevoio clic, le 5 et 6 juin. Fameck, à l'occa­
sion du Festival International de Mu­te n était pas sans une raison pro­

fonde car. de cette Chorale qui fui 
fondée il va 10 ans, celle de Cour-

d'éloges tant pour la qualité de scs 
solistes que pour le bel effet pro­
duit par l'ensemble. Souhaitons qu'il

lé.
Mme Laurent, présidente de la 

U.T.F., rejoignit Rika Zaraï sur Je 
vlium pour procéder à la remise 

de décorations décernées pur la

siqtte et de Majorettes organisé par 
la Renaissance Théâtrale de Fameck. 

Au début de l'après-midi, les ma-
Echo Philharmonique « Paris » nous compose encore de nombreuxbevoje se considère un p?u la mar- L’Echo Philharmonique Paris, or­

chestre symphonique du ifléme àr-
concerta aussi réussis et vive la I •

raine, ayant été très près d’elle joroitcs et leurs musiques défilèrentmusique !
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Comité d’organisation. Il ne manque 
pas de souligner toute l’activité dé­
ployée par M. Maurel pour le succès 
du concours. A son tour M. le mairo

-*■ é Dunkerque sous le signe de la 
Vierge. Vos premières études musi­
cales ont été faites sous la direc­
tion de votre père qui était profes­
seur et chef d’orchestre.

♦
V

VANDOREN de Saint-Girons, saluant les person­
nalités présentes et en particulier 
le commandant Semler-Collery, pré­
sident de la CMP et président du 
Jury et Maître J. Bréard, Grand Prix 
de Rome, qui avait présidé les con-

.
Brillant élève des Maîtres Vincent 

d’Indy et Paul Vidal vous êtes un 
chef accompli, qui s’est attaché à 
faire de la musique dès Equipages 
de la Flotte, un ensemble homogène 
digne de la marine.

ï
- ■ ; • nCïf MANUFACTUREv i 1.

d’Anches et Becs
cours 1936 et. 1962 A Saint-Girons. 
Il renouvelait sa gratitude à M. 
Maurel qui s’est dépensé sans comp­
ter pour la préparation de ce con­
cours. En terminant M. le maire

V -
En 1921 vous vous engagez au 

31éme Régiment d’infanterie à Pa­
ris. Vous êtes nommé sous-chef en 
1925 à la musique du 8ùme Chas-vantait les beautés de i’Ariôge et 

en particulier le Saint-Gironnals etpour instrumentsU • • seurs et 9ème Génie en garnison à 
Metz et ensuite à la musique du 
170ème Régiment d’infanterie à Kehl 
en Allemagne où vous servez sous.les 
ordres de M. Pierre Dupont, qui est 
devenu plus tard chef de la musl-

le Couseron.de musique H souhaitait que toutes les so­
ciétés venues des divers départements 
de la France, emportent malgré le 
mauvais temps un excellent souvenir 
de leur séjour h Saint-Girons.

Le commandant Semler-Collery ré­
pondit à M. le maire, disant bien 
simplement sa Joie de se trouver à 
Saint-Girons pour présider le con­
cours do musique. Il ne manque

que de la Garde Républicaine.56, rué Lepic, PARIS-18er En 1D27 vous êtes reçu- numérô I 
chef de musique d’infanterie. En 
1939, année néfaste, vou3 êtes chef 
de la musique de la Flotte après un 
concours particuliérement remorqué 
et chef de musique nu gradç de 
commandant en 1947. Vous avez 
toujours su Imposer par vos quall*

TéL: MONTmartre 39.87x

pas de féliciter toutes les sociétési»? Anches et becs pour artistes qui ont fait un gros effort pour af­
fronter les épreuves. Il regrette de 
ne pouvoir rester • plus longtemps à. 
Saint-Girons dont M. le maire vo­

tés remarquables d’organisation, et 
communiquer à vos musiciens la 
flamme qui vous anime dans laConfédération >.iusîcaîc de France, 

représentée par M. Lafond, à 7 mu­
siciens de la Renaissance Théâtrale :

MM. Grandidier Roger, president 
et dirigeant pendant 26 ans ; Adol­
phe Birolrai, chef de musique comp­
tant 45 ans d’activité *, Albert Feld, 
musicien, 45 ans d’activité ; Pierre 
Bauer, 45 ans de service musical ; 
André Laurent, chef de clique, 38 
ans d’âctivitc ; Joseph Belfîôr, 20 ans 
d’activité. -

Et enfin le vétéran,, M. Cons­
tant Douillet, qui eut Je grand hon­
neur d’êirc décore par la célébré 
chanteuse Rika Zaraï et le public ap­
plaudit longuement le musicien qui 
compte la bagatelle de 65 années au 
service de la musique.

r. naît de vanter avec chaleur toutes 
lés beautés. Il adressa un salut fra- consécration artistique et la diffu­

sion du « Beau » dans l’art musicalternel &• LL André Sorzi, président 
de la Fédération du Midi.

A 14 11. 30 les sociétés sc grou-
populaire.

Partout où vous avez exercé votrepaient au Champ de Mars en vue 
du défilé qui devait se dérouler 
jusqu'au Parc des Sports où un cha-

métier. soit dans la Légion Etran­
gère. soit à Bourges, à Amiens, à 
Brest, au Maroc, à Toulon, à Paris, 
on a toujours apprécié en vous l'ar-piteau avait été dressé. Malgré le 

mauvais temps, qui décidément ve­
nait troubler le défilé, le rassem­
blement eut lieu.

Après avoir entendu une audition 
de quelques sociétés, le commandant 
Semler-Collery dirigea l’exécution du

liste, l'homme, le chef.
> ■ En 1960, vous quittez la. marine

et vous vous consacrez à l’enseigne-m- -, ment musical, et. à la. composition. 
Je citerai au hasard quelques œuvres

morceau d’ensemble : Les Dragons 
de Noallles. par plus de 1.600 exécu­
tants.

pour harmonie que Je connais pour 
les avoir interprétées ou faites in­
terpréter. Le Scherzo Romantique,

Ce fut ensuite la lecture du pal­
marès et la remise des prix.

Le banquet de clôture était placé 
sous la présidence de M. le maire. 
M. A. Sarzl, président de la FMM 
représentait le président confédéral, 
A l’heure des toasts M. le maire dit

Juniorina, la Saint-Jean à Bour- 
bourg, la Romance et Minuctto. quel­
ques marches célèbres dont les Dra­
gons de Noallles que j’ai mis au 
programme de mon harmonie pour 
la célébration de la fête nationale

MIDI La vérification et l’essayage des instruments avant 
l’essai définitif par un professeur du Conservatoire 
justifient bien la devise COUESNON ? “En instru-

du 14 juillet.

MIDI sa Joie qu’il avait éprouvée durant 
ces deux Journées. Il remercia tous Conseiller technique, vous êtes 

très apprécié et très recherché, vous 
êtes toujours président du jury au 
Conservatoire National de Paris, vous 
êtes estimé par tous les musiciens 
qui ont une flatteuse considération 
pour vous. Vous aimez les Jeunes 
que vous défendez avec votre ardeur 
coutumière. Vous êtes officier de la 
Légion d*Honneur. Officier d'Acadé- 
mlc et Chevalier des Arts et Lettres.

Volà. mon cher président. J’en ai 
terminé de vous accabler, Je suis 
heureux au nom de la Fédération

les organisateurs et en particulier 
M. Maurel H. de tout le travail ac- ments de musique il y a la qualité et la perfection 

la perfection c’est COUESNON”. 3! rue du Maroc
« ••compli pour le succès du concours. 

M. Sarzl, président de la FFM. après 
avoir renouvelé les excuses du pré­
sident confédéral, profita de l’absen­
ce de ce dernclr pour dire combien 
le conseil d’administration de la

*5. André Sarzl. président de la 
fédération des Sociétés Musicales du 
Midi a la joie et l’honneur d’infor­
mer les membres du bureau fédéral, 
les présidents, directeurs, les mem­
bres du bureau et les musiciens des 
sociétés fédérées du Midi que notre 
«secrétaire général et ami René Por­
tes vient d'être fait chevalier de 
l’ordre des Arts et Lettres en date 
du 1er septembre. Tous ensemble 
nous adressons à René Portes nos 
sincères félicitations pour cette ré-

Paris 19' Tel. 206-69-80
Vérification et 1er essai par un TECHNICIENConfédération avait été bien ins­

piré en désignant le commandant 
Semlcr-Colli ry pour succéder à M. 
Ehrmann. Durant son exposé et avec 
la permission du commandant Jules 
Semler-Collery. il retraça la vie mu­
sicale de ce dernier. Il se félicita de

Salbus, Bourtin. maire de Châiillon, Le reste de l'article est inchangé.
Giraud, president del'Union Musica­
le, des membres du conseil munici­
pal, des musiciens de TUnion Musi-

Article 6 bis (nouvel article)
des Sociétés Musicales du Midi et 
en mon nom personnel, de vous di­
re combien est grande notre Joie 
de vous avoir à nos côtés en ce Jour

Une commission dite « des Jeunes »
est constituée par tous les représen­
tants présents à l’A.G. sans limitecale dirige à celle occasion par le 

petit-fils de M. Grosbois, M. Gas-
la tenue de toutes les sociétés qui 
avaient participé au concours par 
leur tenue et l’exécution des mor-

compense qu’il a su mériter par son 
grand travail au sein de notre Fé- dage impérative mais restant dans 

l'acception do terme • je-.ne •.de concours. Nous espérons dans
dération.Nos félicitations s’adressent aus­
si à Mme Portes, son épouse et

sion.un prochain congrès fédéral faire 
appel à vous, dans une grande ville 
de notre fédération. Toutes nos fé-

ccaux imposés. Il félicita aussi tous M. Daussin a épinglé la Croix de 
Chevalier sur la poitrine de M. Gros- 
bois. et les musiciens sc firent enten­
dre de l’assistance.

Au cours du vin d’honneur, MM.

Cette commission désignera : 
a) Son animateur.les groupes de majorettes. Après avoir 

remercié M. Maurel de toute sontoute sa famille. licitations et notre immense sympa- b) 2 représentants qui. avec l’ani-activité dans le département pour le 
maintien en. activité des sociétés, il 
leva son verre au succès toujours 
croissant des sociétés musicales, à 
M. Sanserni et à ln ville de Saint- 
Girons.

thie vont vers vous M. le président. 
Toutefois Je ne saurais terminer sans

Concours dà Salnt-Glrons moteur, assisteront aux réunions du 
C D. de l'U.D. pour présenter et dé­
fendre les vœux de ta commission.

c) Un ou plusieurs représentants 
âgés de 13 ans au minimum qui fera 
(ont) partie de la Commission des 
Jeunes de la F.S.M.O.

• TV?les 3 et 4 juillet 1971 au préalable, adresser les chaleureu- Bourtin. Corrèze et Daussin prirent 
successivement la parole .pour rap­
peler les mérites du récipiendaire et 
lui adresser leurs félicitations.

Grâce â la compréhension de M. 
Bu îf élan, maire de Saint-Girons, les 
membres du conseil municipal, du 
dynamisme de M. H. Maurel, vice- 
président de la Fédération Musicale 
«lu Midi entouré de dévoués mem­
bres du comité sous Ja présidence 
de M. J.-J. Sanccrni, Saint-Girons a 
commencé ses fêtes annuelles par 
un concours de musique groupant 
35 sociétés venues des divers coins

ses et cordiales amitiés, qui nous 
lient avec votre éminent prédéces­
seur, notre ami commun à tous M. 
Albert Ehrmann qui déploie toujoursDiscours prononcé par M. André 

Sarzl lors du banquet officiel du inlassablement une grande activité M. le Maire évoqua notamment 
le <* bond en avant » qu’a fait la so­
ciété musicale de la commune depuis 
l’arrivée de M. Grosbois.

M. Daussin sous-préfet fit ressor­
tir la haulc valeur de la distinction

concours de musique de Saint-Gl- au sein de la CMF.rons : Assemblée générale ordinaire 
Finances. — Le trésorier Videau pré­

sente le bilan de l’exercice 1969-1970. 
L'Assemblée établit îe budget 1970-
1971 qui s’équilibre à 5966.85 F. 

Comité directeur. — En application
des nouveaux statuts, le C.D. est porté 
à 12 membres. Pour compléter ce 
comité 4 membres sont élus : MM. 
Braguier Gaston, St-Gervais :
Louis. Neuville - du - Poitou :
Christian. Curay ; Vergnîaud René. St- 
Julîen-l'Ars.

Bureau.
constitué. Président : Dhumeau Ro­
bert ; vice-présidents: Hélène Marcel ; 
Videau Pierre : secrétaire • Sabourin 
Pierre: trésorier: Braguier Gaston.

Le président Dhumeau étant égale­
ment président de la F.S.M O., scs 
fonctions seront assumées par les 2 
vice-présidents.
Journée de travail et d’information. 

— M. Sabourin est chargé de se met­
tre en rapport avec M. Robert, chef 
de service départemental Jeunesse et 
Sports pour organiser dans le cadre du 
C.R.E.P.S. de Boirie début 1971, une 
journée d’étuds. Instruments proposés : 
trompette et flûte.

Commission des jeunes :
1) Animateur: Da'us Jim, à Chau- 

vigny. qui fera partie de la Commis­
sion des Jeunes de la F.S.M.O.

2) Délégués : Lancino Thierry, â 
Curûy : Brion Annie, à Mircbeau.

Vœu de cette commission entériné 
par l’A.G., week-end musical à Boirie, 
fin septembre, entre jeunes.

Manifestations dans la Vienne pour
1972 :

a) Congrès de la F.S.M.O. à Curay.
b) Assemblée générale de l'Union et 

Festival départemental a Mirebeau (en 
principe).

c) Le C.D. se réunira à St-Georgcs. 
Vœux. — Le président de l'Harmonie

do Chauvlgny demande que l’U.D. et la 
F.S.M.O interviennent pour quo les 
manifestations musicales de nos socié­
tés (concerts, festivals) soient exoné­
rées de la T.V.A.

Mes hommages et nos sincères fé-M. le maire. M. le commandant 
Jules Semler-Collery, président de 
la Confédération Musicale de Fran­
ce, M. Bréard, M. le président du 
Comité d’organisation du concours, 
M. Maurel. M. le vice-président de 
la Fédération des Sociétés Musicales

licitations à Maître Bréard, grand 
Prix de Rome, organiste de talent
qui. fervent adepte de notre Midi et

ide l’une des grandes plages audoi-
de France. ses a bien voulu malgré son âge et reçue et parla de tout ce qu’apporte 

aux jeunes la participation aux acti­
vités d'une société musicale, il féli­
cita les musiciens de Châ’.illon de

Ce concours était présidé par le 
commandant J. Semler-Collery. pré­
sident de la CMF. assisté du Maître

son amour pour la musique, nous *
faire l’honneur de faire partie dupour le département de l'Ariège. 

Mesdames, Messieurs, mes Chers Amis.
Jury.

Robert Bréard, Grand Prix de Rome, 
de M. A. Sarzl. pîésldcnt de la FMM 
entouré de tous les membres du

M. le maire, qu’il me soit per- Icur ardeur à l’élude et leur dévoue- Fourré
Micheau

mis de vous adresser nos remercie-II appartient au président de la 
Fédération des Sociétés Musicales du 
Midi de la France à l’occasion du 
grand concours de musique, qui 
s’est déroulé dans le département 
de l’Ariège d’ouvrir le feu des dis

ments et nos félicitations pour l'ac- menl.
bureau de la Fédération.

Le samedi après-midi le président 
Semler-Collery était accueilli à sa 
descente de l’autobus par M. H. 
Maurel et les membres du Comité

cueil que vous avez réservé dans vo­
tre ville si hospitalière. Mes félici­
tations à M. le président du Comité 
d'organisation, à tous ses collabo-

•iOUEST Un nouveau bureau est
rateurs, à notre ami. Henri Mau­
rel, pour son Inlassable dévouement.cours qui seront prononcés en cette 

belle circonstance.
Lors du congrès confédéral qui 

eut. lieu à Tarbes durant le prin­
temps 1970. mon ami Maurel me 
suggéra qu’il avait l’intention d’or­
ganiser avec l’accord de M. le maire 
un concours de musique à Saint- 
Girons, et qu’il avait l’intention si 
cotte affaire était mise au point 
d'inviter M. le commandant Jules 
Semler-Collery pour présider cette 
belle manifestation musicale. Nous 
étions donc heureux de cette ini­
tiative et quelques mois plus tard, 
dans le courant île l'été le concours 
de Saint-Girons était mis en chan­
tier cependant que notre président 
confédéral consentait à être des nô­
tres durant les 3 et 4 Juillet 1971, 
dates qui avalent été retenues.

Eh bien ce concours a eu lieu, 
c’est avec joie que nous vous ac­
cueillons aujourd’hui, M. le prési­
dent. dans l’un des plus pittores­
ques départements attachés ù notre 
grande Fédération. L'Ariège qui 
compte actuellement 14 sociétés mu­
sicales, et non des moindres, soit 
environ près d’un millier de musi­
ciens fédérés, laborieux paysans, 
durs à la tâche, employés d’usines, 
ouvriers manucLs et intellectuels. 
tou3 attachés solidement à l’amour 
musical. Saint-Girons, ville accueil­
lante et touristique où les fins gour­
mets apprécient la cuisine monta­
gnarde, cette belle cité ariégeolse si- 
txiéc au?: pieds des Pyrénées et qui, 
grâce à la compréhension de M. le 
maire, de son

d’organisation.
En fin d’après-midi M. l’arehiprê Mes remerciements vont aussi à tous 

les membres du Jury, à tous les 
membres du bureau fédéral. Je lève

CIVRAYIre de Saini^Girons recevait dans
. 65 personnes dont 33 jeunes repré-Bon église le commandant Semler- 

Collery, Maître Bréard et les mem­
bres du Jury. A la demande de M. 
l’Archiprêtre. Maître Bréard voulut

sentent 27 sociétés.mon verre à votre santé, à celle de 
vos familles et que vivent plus pvos- 
pères et plus florissantes que jamais 
nos musiques populaires.

Salnt-GIrons, le. 4 juillet 1971.

Après le mot du président et la 
lecture du P.V. de l’assemblée géné-foien accepter de jouer à l’orgue, ce raie de 1970 à Bruxerolles, le prési-qui nous permit de juger de la dent présente le rapport moral de 
1U.D. pour l’année 1970-71.

puissance de l’orgue de l'église de André SARZI.£>alnt-G irons et la valeur du Maître.
A 21 h., une retraite aux îlam- Deux festivals. Couhé-Verac et Chau-beaux parcourait les rues de Saint- NORMANDIE vigny, où on a constaté l'élévation du 

niveau musical et une importante par-
Glrons Jusqu’au Parc du Tribunal 
où devait avoir lieu un concert par
l’Union Départementale des Socié­
tés de l’Ariêgt : le concert sc déroula

ticîpation des jeunes. Le développe­
ment de nos écoles de musique com-Lc congrès annuel de la Fédérationsous la. baguette successive de MM. mence à porter ses fruits.

Les examens de 1970 se sont dérou-de Normandie se tiendra ù Lisieux leSagansan. Gutterxnr-rm. Maître Ch a 17 octobre avec la participation delet. R. Vincent et Armand. lés dans 18 centres (900 élèves).l’Harmonie de Châteaudun. déten.Dés les premières heures du di 
manche 4 juillet, ies Sociétés Musi- Un hommage est rendu au Conseil 

général pour la subvention qu’il alloue 
ù l’U.D.

trlce du fanion fédéral.
Des erreurs de composition pen­

dant les vacances nous obligent àcales qui arrivaient à Saint-Girons, 
créèrent une véritable ambiance reporter dans notre prochain jour­

nal les divers comptes rendus des 
activités de notre région.

jsicnie. Maîheureur-c-inent il semblait 
que le soleil ne voulut pas être de 
la fête et cela fut vraiment dom­
mage. Dés 8 h. les membre,s du jury 
étaient en place et le concours se

Le président remercie les sociétés 
pour l'importante délégation envoyée 
au Congrès de Fonlenay-le-Comte, con­
grès qui a reformé les statuts de la 
F.S.M.O. en démocratisant la représen­
tation et en ouvrant toute grande laORLÉANAIS-BERRYdéroulait Jusqu’à 11 h. 30.

A 12 h. 15. M. le maire, entotirè
des membres du conseil municipal, 
du Comité d’organisation et de M. 
Maurel, cheville ouvrière de toute

porte à notre belle jeunesse.
Le président de l’U.D. assumant la 

présidence de la Fédération demande 
qu’on veuille bien le suppléer à la

Une cérémonie s’esl déroulée le 14l’organisation, recevait à l’Hôtel de 
Ville les membres du jury et les 
présidents des sociétés musicales.

août, sur la place de la Mairie de 
Châtillon-sur-Chcr, en l’honneur de 
M. Raymond Grosbois, directeur de 
l'Union Musicale de Châtillon-sur-

présidence de l’Union.
Assemblée générale extraordinaire 

convoquée dans le but d’adapter et de 
modifier les statuts de l'U.D.

C’est M. J.-J. Saucerai qui prit le 
premier la parole
Se maire et son conseil municipal 
pour l’aide morale et matérielle au

pour remercier M.
Cher, qui a reçu la Croix de Che­
valier de l’Ordre National du Mérite.

'yconseil municipal, 
grâce aussi à l’appui des commer­
çants, et enfin grâce aussi au. tra­
vail de ?J. le président du Comité 
d organisation, de celui de notre 
ami et infatigable Henri

L’article 6 est modifié : Le Comité
de direction de l’Association est com­
posé de 9 membres au moins et do 
13 membres au plus élus au scrutin 
secret pour 3 ans. assistés de 3 délé­
gués désignés par la Commission des 
jeunes prévue à l'article 6 bis.

Suppression du paragraphe relatif à 
l'inêligibilité.

Le comité élit son bureau au scrutin

C'est au Lfcrc des Affaires Cultu­
relles que M. Grosbois a élé nom- PICARDIEMuurol.

vice-président de la Fédération pour 
.-on département, et de tous ses col­
laborateurs, Inconnus peut-être, qui, 
négligeant certains soirs des semai­
nes écoulées les programmes de l’OIt 
TF, ont contribué â la réussite de

me Chevalier. Ajré de 74 ans, il di­
rige depuis 1961 l’Union Musicale.
Il y a 54 ans qu'il se consacre à la 
musique ; il est titulaire de la Mc- AMIENS
daiüc d’or de la C.M.F. pour 40 ans Mémorable fèt-a fédéraio

Le festival-concours annuel de la 
FMP qui s'est déroulé à Amiens le 
23 mal (ternier c\ connu une ampleur 
et une -alc.nnitô extraordinaires du 
fait, qu'organisé par 1 Harmonie Mu. 
ïUelpuU de la capitale picarde il 
entrait dans le cadre des manifes­

te fonction de chef de société musi-
ce magnifique concours. cale, ?i Paris, en Charente, en Dor­

dogne d en Corrèze.
La cérémonie de remise a eu lieu

secret, composé do 1 président, 2 vicc-
Et h présent. M. le commandant présidents, 1 secrétaire. 1 trésorier.

Le Comité désigna chaque année A 
de ses membres (3 titulaires et 1

Jules Semler-Collery, souffrez un.peu 
que je présente tout de même votre 
carte de visite à tous nos convives, 
elle vaut la peine d’être répandue.

Vous êtes né le 17 septembre 1902

soi.1 s la présidence de M. Daussin. 
sou -préfet de Komornuiin, assisté suppléant) pour faire partie du C.D.
de MM. Corrèze, député-maire de clé la Fédération.
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récompense.*} obtenues par nos mu­
siciens : troisième sur un total do 45 
sociétés de six pays, l’Harmonie Mu­
nicipale d’Albertville s'est vue at­
tribuer l'un des deux grands prix 
offerts par M. Jacques Duhamel, mi­
nistre d'Etat chargé des Affaires 
culturelles, après la Fanfare Muni­
cipale de Trith-Salnt-Léger ( division 
d’honneur) et l'Harmonie Munlcl-

tenaire de cette admirable société CHEFS DE MUSIQUE !amiénoiso dont le chef est le Maî­
tre Charles Jay, Grand Prix de Ro­
me, directeur du Conservatoire Na- EXCEPTIONNELStional de Musique t d'Art Drama- des prixtique.

Le comité organisateur animé par
M. Michel Quézin, président de l'Har­
monie, avait rassemblé autour des

avec
GARANTIE pale de Charleville-Mézières (divi­

sion supérieure). Ce grand prix a 
rapporté à notre Harmonie un splen­
dide vase de Sèvres qui lui a été 
décerné pour s'être classée première 
des société? de 2ême division.

dirigeants de la société et des mem- 
bureau fédéral, des repré- 
fïe la municipalité et d’hn-

bres du
sent.'; nts

ROYAL ARTIST »INSTRUMENTS DE QUALITEportants groupements locaux ainsi 
que des compétences dévouées ô la 
musique.

Patronné par les plus hautes per 
sonnalités régionales et nmiénoises, 
ce comité avait travaillé longue­
ment et minutieusement à la prê­

te

ARGENTEGUIVRE Ce n’est pas tout : le" 1er prix 
ascendant, lui permettant désormais 
de concourir en 1ère division, lui 
a été par ailleurs accordé, ainsi que

365TROMPETTE, ut et si b 295• •••••••••
CORNET, si b 450380para tien du festival-concours qui 

réunissait 45 formations picardes : 
fanfares, harmonies, orchestres sym-

la médaille Claude Debussy et en­
fin une trompette Woltklang offer­
te par la Confédération Musicale doBUGLE, si b 510426

phoniques, batteries-fanfares et cho­
rales. De, r*lus, il s’était assuré le 

la Musique Royale du 
1er Régiment d'Ecosse « The Black 
Watch ».

Ce furent l'arrivée de la valeureu­
se phalange britannique et sa ré­
ception à l'Hôtel de Ville par M. 
Lamps; député-maire, qui marquè­
rent, le samedi après-midi le début 
des festivités. Le soir même, les 
siclens écossais donnaient un pre­
mier concert au grand théâtre de la 
Maison de la Culture; dans une salle 
comble et enthousiaste.

Le commandant J. Semler-Collery, 
président confédéral, dont on con­
naît les attaches amlénoises. avait 
accepté de venir se rendre compte 
de l’activité de la FMP et de re­
prendre contact aveo les musiciens 
picards qui comptent parmi eux 
beaucoup d’anciens de la musique 
du 51emc RI, heureux de retrouver leur chef.

France.ALTO, mi b 675565 Qu'on Juge après cela s’il est trop
de renouveler à M. Edmond Césari.concours ue BARYTON, si b 830650 directeur, à M. ,Pierre. Sylvestre, pré­
sident et à tous leurs musiciens nos1.215BASSE, si b à 4 pistons 995 chaleureux compliments !

C’est de bien bonne heure que lesSOUBASSOPHONE, si b musiciens de notre ville, accompa­
gnés de leur président, M. Pierre 
Sylvestre et Mme, ont pris la longue 
route qui devait les mener à Laon. 
Au long des kilomètres, une pause

pavillon orientable et démontable 2.995 3.835
mu- TROMBONE à coulisse 595495

bienfaisante permettait de temps en 
temps de se restaurer ou d’admirer 
au passage une curiosité artistique : 
le Vase de Vix à Châfclllon-sur-Selnc, 
l’admirable cathédrale de Reims...

Dimanche matin le soleil brillait. 
Cela augurait hetireusement des 
épreuves qui devaient avoir lieu 
bientôt dans le cadre calme d’un 
Jardin de la ville basse. Puis c'é­
tait la visite de la merveilleuse ca-

815TROMBONE à pistons 695• • • a •
LAQUES OR

CLES CHROMEES
SAXO SOPRANO, si b 795
SAXO ALTO, mi b . 895
SAXO TENOR, si b 1.080 thédrale qui domine la grande plai­

ne de ses quatre tours et de sa 
splendeur gothique.

Un Immense défilé se formait à
SAXO BARYTON, mi b 1.850Le comité organisateur avait ins­

tallé ses bureaux au Cirque Muni­
cipal. Ce fut là quï» partir de 
7 h. 30 furent reçues, les unes après 
les autres, d’abord les formations 
prenant part au concours, puis les 
autres sociétés du festival. Les con­
cours sc déroulèrent en 5 salles du 
centre de la ville. Les résultats en 
furent très satisfaisants. Le concours 
d'honneur eut lieu dans le Cirque, 
sous la présidence du commandant 
Semler-Collery. Là garde du fanion 
fédéral fut confiée à l’Harmonie 
d'Airaines pour 1971*1972.

En diverses églises d’Amiens, les 
formations symphoniques et l’Or- 
pliéon Municipal avaient participé 
à la messe dominicale.

De 14 h 30 à 15 h. 30, des con­
certs furent offerts aux Amiénois et 
a leurs invités en 10 emplacements 
du centre de la ville.

Le défilé traditionnel auquel par­
ticipaient des troupes de majoret- 

' tes se déroula de la gare du Nord 
a la place Longueville entre deux 
haies de spectateurs qui ne furent 
pas avares d’applaudissements. Le 
rassemblement général groupa près 
de 2.000 musiciens et musiciennes.

Sur l’estrade avalent pris place 
les autorités parmi lesquelles on no­
tait la présence de M, le préfet Wilt- 
zcr. de M. le général Gaillard de 
Saint-Germain, de M. le sénateur 
Maille, ae M. René Lamps, député- 
maire d Amiens, de M. le député Bi­
gnon. ainsi que de la plupart des 
membres du comité d’honneur et du conseil fédéral.

Sous l’experte et ferme baguette 
du commandant Semler-Collery fut 
alors exécuté impeccablement le 
morceau d’ensemble. Aux dernières 
mesures, les vannes célestes s’ou­
vrirent et la lecture du palmarès 
comme l’exécution de la Marseillai­
se durent se faire à l’intérieur du 
cirque. Nombre cîc personnalités 
avaient offert des coupes ou des 
médailles pour récompenser les meil­leures exécutions.
-,A ,18 h., dans le cirque comble, la 
Musique du 1er Régiment d’Ecosse 
donna son concert de gala qui 
porta un succès bien mérité.

Cette journée musicale dont les 
F.eards se souviendront longtemps 
a témoigné de la vitalité de la FMP.

°,at les Principaux artisans, tels le Maître Jav, prési­
dent fédérai, et M. Michel Quézin. 
président de l’Harmonie et leurs 
états-majors sont à féliciter ainsi 
que tous ceux qui ont apporté leur 
concours a la réalisation de ce mé­
morable festival-concours.

CLARINETTE, si b. super ébène 426 partir de 16 h. et, dans la lumière 
de ce bel après-midi de fin mal, 
une foule bigarrée, nombreuse etGRANDE FLUTE argentée, plateaux pleins 495
gaie, accueillait sur le stade de la 
ville les 45 sociétés qui battaientDepuis 25 ans, 2.000 harmonies, sociétés
tambour.et écoles de musique nous font confiance POURQUOI PAS VOUS ? Après l’exécution des morceaux 
d'ensemble par cette gigantesqueGUILLARDBIZEL musique que formait ce grand ras­
semblement. ce fut la lecture du 
palmarès. Interrompue régulièrement 
par des applaudissements nourris et 
les cris de Joie des groupes les mieux 
récompensés. Cette immense mani­
festation allait s'achever par une 
émouvante Marseillaise, exécutée par 
tous les musiciens réunis, dirigés 
par le commandant Semler-Collery, 
président de la Confédération Mu­
sicale de France.

Quittant Laon lundi matin, ils 
ont vécu un retour — on le devine I
— Joyeux et meme un peu délirant, 
interrompu par une halte, recueil­
lie au Chemin des Dames, et une 
moins silencieuse à Bcnunc. U ne 
manquait plus que de faire la vi­
site de rigueur aux grandes caves 
Patriarche, au milieu des chants, 
des rires et des trompettes déchaî­
nées. On n’y faillit point.

Vers 23 h. enfin, l’Harmonie Mtt* 
nlcipalc gagnait Albertville. La fa­
tigue sc faisait sentir mais 11 y 
avait tant de joie aux cœurs. . ^

En bref, trois journées inf nun :
pour la musique alberWnimsc du­
rant lesquelles M. Césari, M. Syl­
vestre et leurs musiciens ont fait 
honneur aux couleurs de Savoie.
Qu'ils en soient encore une fois fé­
licités et que leurs réalisations de 
demain soient dignes de celle qu’ils 
viennent d’accomplir.

2 et 9, rue d'Algérie — LYON 
ATELIERS MODERNES DE REPARATIONS - NOTRE ARGENTURE EST D’UNE QUA­
LITE INCOMPARABLE.

Tél. 28.44.22
ÿr..

CONDITIONS SPECIALES AUX CHEFS DE MUSIQUEr

V-
à 75 mètres sous terre. Visite im­
pressionnante, de l’avis des partici­
pants.

Mardi 6 Juillet, ce fut le départ 
et le retour par le même itinéraire ; 
déjeuner à Remoulins et diner chez 
notre ami Bernard Mazoyer au res­
taurant « Le Plessis ».

En conclusion, nous pouvons ren­
dre un hommage mérité au direc­
teur qui a su se montrer ferme, au 
sous-directeur qui a fait beaucoup 
par ses répétitions de.détail et en­
fin à tous les musiciens. Tous, sans 
exception, Il faut les féliciter chau­
dement, car il a fallu du travail, 
beaucoup de travail pour arriver à 
cette division d’honneur. Qu’il me 
soit permis d’adresser une mention 
spéciale à nos Jeunes ; ils forment 
le quart de la société : ils ont pris 
leur tâche au sérieux et ils ont 
contribué largement au succès obte­
nu. Cette jeunesse, parfois critiquée, 
dynamique mais disciplinée, est l’a­
venir de la musique de Sanvignes ; 
ces garçons et filles ont dans leur 
rang des compétences qui devien­
dront bien vite des organisateurs 
émérites, des musiciens de grande 
classe, ils ne demandent qu'à tra­
vailler pour cela.

Pour terminer, qu'il me soit per­
mis. comme l’a déjà fait notre di­
recteur. de féliciter chaudement no- 
tre directeur honoraire Jean Lardy, 
lequel pendant plus de quarante an­
nées. fit progresser notre société, de 
la 2éme division Jusqu’à la division 
d’excellence B et à Saint-Girons il 
eut la joie d’enregistrer cette bril­
lante promotion qui est un peu la 
sienne.

tel Moderne et à l’Hostellerle « Le 
Colombier. Il était midi et l’horaire 
était scrupuleusement respecté. A 
13 h. 30, les cars reprenaient la 
route par Béziers, Sète (tout le bord 
de mer). Narbonne où tin bouchon 
les immobilisait pendant trois quarts 
d’heure, Carcassonne, Pamiers, Le 
Mas d’Azil et enfin Saint-Girons. Il 
était près de 21 heures.

Après que chacun eut pris pos­
session do sa chambre, tout le grour 
pe sc retrouvait à l’Hôtel de France 
où son propriétaire avait préparé un 
excellent menu. Mais les fatigues du 
voyage se faisant sentir, la majeure 
partie d'entre nous réintégra sa 
chambre pour une bienfaisante ré­
cupération.

Le samedi 3 Juillet, après le petit 
déjeuner, les musiciens se réunis­
saient sur le lieu même du con­
cours, pour une ultime répétition. 
Elle fut, parait-il, parfaitement réus­
sie, et les quelques connaisseurs qui 
assistaient à cette mise au point, ne 
tarissaient pas d'éloges sur la valeur 
de notre exécution. Une dame qui 
arrivait de Paris, n'hésita pas à in­
terroger quelqu’un de notre groupe. 
Après avoir obtenu ce qu’elle dési­
rait, elle concilia en ces termes. « En 
règle générale, les fanfares sont plu­
tôt dures et J’ai été surprise de la 
vôtre, car disons qu’elle m’a émer­
veillée par sa douceur ».

L’après-midi du samedi fut consa. 
crée à une reconnaissance de la ville 
qui est traversée par la rivière « Le 
Sallat». rivière de montagne très 
poissonneuse où l’on pèche la truite 
au fromage.

Dimanche 4 juillet, à 7 h. 45. la 
société était en place. Après l’exécu­
tion d'une marche pour une mise en 
lèvres, et l’accord des Instruments, 
le président de notre Jury, qui n’é­
tait autre que le commandant Jules 
Semler-Collery, président de la Con­
fédération Musicale de France, invl. 
ta notre directeur à attaquer par 
le morceau imposé ; « Valse Scherzo » 
de Paul Gilson, puis à terminer par 
le morceau de choix : « Robespier­
re », ouverture dramatique. Après 
l’exécution de ces deux morceaux, 
les commentaires allèrent bon train; 
les uns, très optimistes, nous 
voyaient déjà couverts de lauriers ; 
les autres, dont Je faisais partie, 
étalent plutôt pessimistes, et, tout en 
espérant, ne pensaient paR avoir réus­
si à décrocher la timbale. Et l’at­
tente commença, longue, trop lon­
gue et ce fut le concert sous le cha­
piteau avec l’exécution du Ballet de 
Faust de Gounod et « La Force du 
Destin » de Verdi. Le concert termi­
né. le speaker annonça qu’il allait 
être procédé à la lecture du palma­
rès.

sldent de la Fanfare.
La Journée commença par la réu­

nion du groupement présidée par 
M. Vettard, secrétaire général de la 
Fédération du Sud-Est ; M. Lager, 
président du groupement Rhlns et 
Trambouzc : M. Vivier-Merle, maire; 
MM. André, Bodet, PraJoux, vice- 
président, trésorier et secrétaire du 
groupement. A cette réunion assis­
taient les représentants des 17 so­
ciétés adhérentes au groupement ; 
outre les comptes rendus moral et 
financier de l’année écoulée, l’ordre 
du Jour ôtait au festival 72. La ville 
de Cours (Rhône) a été choisie et 
il aura lieu le ' 4 juin 1972. Cette 
réunion de travail se termina par 
un exposé de M. Vettard sur les 
perspectives de la musique face à la 
conjoncture actuelle, où il souligna 
la vitalité de la musique dans notre 
région, avec la participation de 150 
élèves aux prochains examens de sol­
fège et instruments à Tarare.

Après la cérémonie du souvenir 
au monument aux morts les congres­
sistes et la population olmoise em­
boîtèrent le pas à l’Harmonie de 
Tarare pour se rendre à l’apéritif- 
concert, qui donnait le diapason 
pour la partie musicale de la Jour­
née.

L’Harmonie de Tarare ,sous la ba­
guette compétente de son directeur, 
René Denonfoux, donna un réper­
toire de choix.

A retenir de cette exécution im­
peccable, l’ouverture d’Egmont de 
Beethoven, et un extrait de la Té­
tralogie de Wagner « Siegfried 
Idyll, dédié au président Lager.

L’après-midi du dimanche, fut 
l'apothéose de ccs deux journées par 
la présence de près de 600 musi­
ciens et majorettes, déferlant ainsi 
dans la rue principale où les notes 
cadencées et le brillant des cuivres 
se montraient supérieurs à un so­
leil tant soit peu timide, mettant 
l’enthousiasme au cœur d’une foule 
très nombreuse masséo sur tout le 
parcours du défilé- Ce public, venu 
de toute la région se retrouvait au 
terrain de Villa des Roses, où tour 
à tour les sociétés exécutèrent leur 
morceau do choix.

.Outre les personnalités du matin, 
on reconnaissait aux côtés de M. 
le maire des Olmcs, M. Rlvierre, dé­
puté. de la circonscription; M. Re- 
mondin, commandant la gendarme­
rie de Tarare.

Au cours de cotte audition il fut 
constaté que dans toutes les socié­
tés, Ü y avait encore beaucoup 
d'hommes dévoués qui inculquaient 
le goût de la musique aux jeunes, 
contribuant ainsi à l’épanouissement 
des générations futures et assurant 
la pérennité de l’art musical et cul­
turel dans notre région.

Ce festival 71 n’a pas failli à ses 
précédents, prouvant ainsi que tout 
peut réussir quand tout le monde 
se sort les coudes. Félicitons-en la 
Fanfare des Olmcs et toute sa popu­
lation.

C'est & la satisfaction de tous, 
dans une ambiance fraternello et 
amicale que les musiciens se sépa­
rèrent, emportant avec eux un bon 
souvenir de cette petite cité, se don­
nant rendez-vous pour 1972.

R. PRAJOUX.
Union départementale de la SAVOIE 

Le triomphal retour de l'Harmonie Mu­
nicipale d'Albertville du Concours In­
ternational de Laon.
L’Harmonie Municipale d’Albertvil­

le est revenue du concours inter­
national de Laon, couverte de lau­
riers. Nommons, tout d’abord, les

j

: I
'

Vincent AZAMBERTI.
Distribution des prix et concert &

l'Ecole Municipale de Musique d'Al­
bertville...
C’est avec la plus grande facilité 

que notre école municipale de mu­
sique emplit de ses amis la salie 
du Val des Roses : pas une place li­
bre ! Et cela malgré d’autres assem­
blées tenues le même soir. Ainsi est 
attesté l’intérêt qui désormais l’en­
toure et l’audience qu’elle a su, en 
fort peu de temps, gogner auprès 
des Albertvillois. Il y avait plaisir 
à voir tous ces jeunes élèves, Joyeux 
de leurs récompenses, former le 
groupe d’où sortiront — cspérons-ïc 
— les grands artistes de demain.

Chacun de ces Instrumentistes en 
herbe put, sous l’œil vigilant et in­
quiet de son professeur, nous don­
ner un aperçu de son talent. Bien 
sûr, nous ne pouvons nommer tous 
les exécutants.

Les Instruments : piano, f-lf.te à 
bec, clarinette, guitare, saxophone, 
hautbois, violon... de quoi composer 
un orchestre de chambre. Parmi les 
auteurs Joués : Attwood, Gluck, 
Bach et Mozart, dont Sylvette En- 
rlco, flûtiste, interpréta le concer­
to en sol de façon charmante, tandis 
que Françoise Pfauwadcl triomphait 
de son violon après de louables ef­
forts en nous régalant du solo en 
la de Husson. Saluons aussi la cla­
rinette de Guy Polctti. le saxophone 
d’André Montet, ainsi que les qua 
tuors de Bach et de Gervaisc Joués 
par Corrine Berthet, Michelle Evaï- 
let. Jean-Paul et François Frandin.

L’ensemble des Jeunes termina ce 
concert avec « Au Hazard » de Sa- 
guez.

Tous les élèves étaient présentés 
par M. Césari.

En exergue au palmarès publié 
par l’école. M. Pondaven. président, 
nous promet 150 élèves de plus pour 
l’année prochaine, ce qui constitue 
un progrès magnifique. De même, 
il envisage d’organiser des concerts. 
Bien sûr, ü évoque l’éternel aspect 
financier de l’entreprise.

Souhaitons qu'avec l’appui de la 
ville entière, les difficultés dlspn- 
ralisent, et- que, tout d’abord soit 
trouvé et aménagé un local assez 
vaste pour permettre un enseigne­
ment encore plus complet. C’est le 
vieu de M. Olivorcs, président do 
l’Association des parents d’élèves.

Les progrès sont déjà immenses 
et on les doit aux professeurs dé­
voués. qui se donnent pour but de 
former notre jeunesse à la pratique 
d’un art universel, source éternelle 
des Joies les plus hautes de la vie.

SEVERUS.

rem-

.

A. BAUDIN.
fv André CAULLIER, 

^ secrétaire général de la 
modération Musicale de Picardie. SUD-EST

SEINE-Ef-MARNE Union Départementale du Rhône 
LES OLMES

Groupement Musical 
« Rhins et Trambouzc »

La coquette cité des Olmcs, en 
ce dimanche 6-6-71, recevait les so­
ciétés du Groupement Musical 
« Rhlns et Trambouze » à l’occasion 
du festival de musique dont la 
fanfare locale « Les Amis Réunis » 
avait la lourde charge d’organiser.

Le comité d’organisation digne de 
ce nom, emmené par les dévoués 
Albert Duron et Marcel Beroud, di­
recteur et trésorier de la Fanfare, 
avait bien fait les choses.

La Fanfare « Les Amis Réunis » a 
démontré qu’elle portait bien son 
nom, car si tous les musiciens sont 
réunis en amis, pour ce Jour-là en 
particulier, tous les citadins s’é­
talent Joints à eux en pavoisant leurs 
fenêtres, guirlandes, roses et tulle, 
donnant ainsi à leur cité un pana­
che phosphorescent et multicolore 
et témoignant ainsi un accueil des 
plus chaleureux à tous les musi­
ciens et visiteurs qui, certes, furent 
nombreux.

Le samedi soir, le bal attirant 
foule, donnait le diapason de cette 
fête, et permettait surtout aux or­
ganisateurs d’entrevoir les premières 
pointes de réussite.

Le dimanche matin à la première 
heure, le réveil en musique et la 
distribution des brioches donnaient 
le signal du départ, et dés 9 h., tout 
était prêt pour la réception des of­
ficiels. qui furent reçu, par M. Vi­
vier Merle, maire des Olmcs et pré-

NECROLOGIE
Nous apprenons avec tristesse le 

décès de M Chiboust - vice-président 
de la Fédération de Scine-et-Marne. 
Noti;i lui consacrerons un article dans 
notre prochain numéro. La C.M F. 
présente ses condoléances émues à 
la famille de M. Chiboust et à la 
Fédération de Musique de Seine.et- Marne.
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Dans un silence impressionnant, 
M. Maurel, secrétaire général du con­
cours. commença par le groupe 1 
dans lequel nous figurions et annon­
ça : « Fanfare, le Réveil Social des 
Travailleurs » de Sanvlgnes-les-Ml- 
nes, division d'excellence A, premier 
prix d'exécution à l’unanimité, pre­
mier prix d’honneur, mention très 
honorable à son directeur, prix as­
cendant, la Société devra concourir 
dorénavant en division d’honneur.
En outre, elle se voit attribuer la 

coupe offerte par la Fédération Mu­
sicale du Midi.

Lundi 5 Juillet, détendus, sou­
riants, heureux du résultat obtenu, 
nos musiciens excurslonncrent ; les 
uns allèrent à Lourdes, les autres 
v'sitéront les Gorges de la Bloule et 
sa rivière souterraine de 1 km 400

r:

fi

e Le Réveil Social des Travailleurs 
Concours International de Musique de 
Saint-Girons

Le 2 juillet, à quatre heures du 
matin, deux cars de la Règle des 
Transports de Saône üt-Loirc, quit­
taient la place do l’Etang du Bois 
du Leu, transportant musiciens et 
accompagnants à Saint-Girons (Allè­
ge). Après quelques arrêts obligatoi­
res, le groupe arrivaient sans inci­
dent a Remoulins (Gard) où un dé­
jeuner copieux lui était servi à l’Hô-

» au

Le secrétaire.
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE
'vH .

Coupe Àndré-Duprat A Piehey-Mé- 
riguac.
Coupe Biôs à l'Amicale Tournalae.
Coupe A ndré-Du perrin à Pomerol.
Coupe Saurat à Mon tallvei.
Coupc Despujol h Cantenue.
Coupc Savignnc t\ la Caudéranaise.
POUR LES MAJORETTES :
Coupe de la ville de Bégles a la 

Caudéranaise.
Coupé des Majorettes de l'indépen­

dante Béglalse à Bassens-Lormont.
Coupe du Vétéran-Pelcu à Monta, 

llvet.
Coupe Merlin ii l'Avenir Bordelais.
Coupe Moralès à Contenue.
Le morceau d'ensemble Joué par 

toutes les sociétés. « Béarn et Bigor. 
rc», de Philippe Le Carlin, et diri­
gé par M. Rapin, de l’Amicale Tour- 
nalse, fut vigoureusement applaudi, 
n terminait eu apothéose otte belle 
Journée dont le grand succès revient 
à l'indépendante Béglalse et A son 
président, M. Duperrin. qui avait la 
lourde responsabilité de l'organiser.

A signaler que majorettes et mu­
siciens béglais. bien que ne concou­
rant pas. ravirent le public de leur 
belle et entraînante Interprétation.

Dordogne. Il faut donc continuer 
dans ce sens.

Puis M. Blanchard parla du fes­
tival de Vergt qui aura lieu en Juin, 
et U Invite toutes les sociétés qui 
voudraient y participer.

M. Davier, vice-président fédéral, 
délégué aux récompenses, fit part de 
la création d'une récompense pour 
les Jeunes musiciens exécutants et 
présenta cette nouvelle médaille qui 
pourra être demandée dés à pré­
sent.

Eut lieu ensuite une élection pour 
remplacer le regretté M. Devant à 
la commission de vérification des 
comptes. M. Clran propose M. Peyre 
de l‘Union Chorale de Caudéran qui 
est élu à l’unanimité.

Après avoir entendu les allocutions 
de MM. Dauguct, conseiller munici­
pal représentant M. Chaban.Delraas. 
maire de Bordeaux, et M. Roche, re. 
présentant M. le préfet de la Giron, 
de. les congressistes se retrouvèrent 
au « Château du Diable » sur les jo­
lis coteaux de Cenon, pour le déjeu­
ner traditionnel.
BEGLE5
Neuf sociétés, plus de cinq esnts exé­

cutants et une centaine de majoret-

vos. Le texte présenté par M. Mou. 
reau, est adopté, apres une modifier 
tion du texte proposée par M. Cl­
ran.

i Musiques. Majorettes,< .
Présenté par l’Union des Batteries 

et Batteries-Fanfares de la Fédéra­
tion, est adopté le vœu qui demande 
la publication des morceaux de çon- 
cours dons le Journal CMF de Jan-

! Vl°Sur in pédagogie musicale. Ll.
Despujols .au nom de 1 Union des 

1 Sociétés Musicales des Landes, don- 
| no lecture d’un rapport très docu- 
- menté qui Intéressa vivement la» 
i semblée. II est demandé - une table 
. ronde à l'échelon national et inter­

national pour régénérer, en quelque 
sorte, l'éducation musicale afin de 

1 l’adapter a notre temps. Ce vœu fut 
1 adopté à l'unanimité. Le fut égale.
• ment un autre rapport sur la réor. 
i ganisatlon des congrès fédéraux, sc­

ion le vœu du congrès de Montfort- 
en-Chalosse, qui a été appliqué au 
présent congrès de Bordeaux pour 
certains points de la proposition rap­
portée par M. Despujols. C est ainsi 
que les rapports traditionnels du se­
crétaire général, du secrétaire de la 
commission des examens fédéraux, 
des délégués aux assurances et aux 
récompenses ont été Imprimés sur 
la circulaire annuelle, ce qui a évi­
té de les lire au Jour du congres. ■ 

Dans un troisième vœu. 1 Union 
des Landes s’inquiète de l'insuffisan­
ce de la participation aux examens 
fédéraux. Il faudrait plus d enthou­
siasme auprès de l'ensemble des res­
sortissants pour arriver a une amé­
lioration souhaitable. D autre part, 
ce meme vœu présente diverses sug. 
gestions pour obtenir plus de res. 
sources A la Fédération e - ft la CMF 
et fait aussi des propositions concer­
nant le Journal confédéré qui de­
vrait tirer à un bien plus gros clin- 
fre qu'actuellement. _

En terminant M. Despujols deman. 
de qu’il soit fait appel au ministère 
des Affaires Culturelles pour qu 11 
augmente son appui financier, is-a- 
vis de sociétés comme les nôtres. 
Notre part dans le budget de ce mi­
nistère n’est pas ce qu'elle devrait 
être, et il cite à cet-égard des chif 
fres très significatifs.

En remerciant M. Despujols pour 
le très gros travail qu’il a réalisé 
dans ses divers rapports. M. Clran 
souligne, au sujet des Affaires cul­
turelles. que ce ministère, grâce aux 
efforts de M. Ehrmann. donne les 
primes pour nos examens. Mais, c est 
bien sûr encore très, au-dessous de 
ce que cela devrait être. Le prési­
dent fédéral appuie donc les sou. 
hait* exprimés par M. Despujols, ce 
que le congrès approuve à l’unani­
mité. MM. Blanchard fils. Slrdet ap­
puient la proposition d’un appel 
pressant aux sociétés qu ne pré­
sentent pas d’élèves, et clans 1 esprit 
du vœu de Montfort. le président 
fédéral propose que cela fas*ç l’ob­
jet d'une « résolution » par le con­
grès. M. Despujols est charge, de 
l'élaborer et vote le texte que voici : 
«La Fédération du Sud-Ouest réu 
nie à Bordeaux pour son congres 
annuel, après avoir entendu les du 

A- , . , . „ verses motions et rapports presen.M. Beaumont, ancien chef de mu- tés constate que bien des sociétés 
, -adhérentes-à la. Fédération, . par lete dans son ~pays^nfftai a Saint-An- canal des Unions départementales et 
drê-clc-Cubzac. C'était pour y trou- groupements ne répondent pas tou. 
ver. à la direction de l’Harmonie Les jours à l’appel qui leur est fait de 
Enfants de Saint-André, la contl- présenter des élèves aux examens fé. 
nuation d’une brillante carrière au qéraux. Leur demande de bien vou- 
servlce de la musique. Au moment 1()jr prendre au sérieux ces appels 
ou il vient de prendre un repos bien QUl ne peuVent être que profitables 
gagné, la Fédération du Sud-Ouest, pour ie présent comme pour l’avenir 
le Groupement des Sociétés Muslca- ^ toutes nos sociétés, marquant le 
les du Blayais et Cubzagals et Les désir de chacune d’elle de parachc- 
Enfants de Saint-André lui exprl- ver y oeuvre engagée par las respon- 
ment toute leur reconnaissance et sables fédéraux et confédéraux r>. 
leur amitié. m Blanchard fils, président de

l'Union des Sociétés Musicales de la 
Dordogne fit un exposé du travail 
réalisé dans son département, ou il 
a pu constater la sollicitude d’un 
préfet musicien M. Vézian. Du côté 
des examens une forte progression a 
été constatée, dans cette région, ce 
qui prouve l'utilité de la résolution 
votée en faveur d’une propagande 
intensive déjà bien commencée en

•(-, . . Pour votre habillement ■
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M. Coste au nom des Anciens du 
144ôme Régiment d'infanterie parla 
du patriotisme du combattant de 
14-18, médaillé militaire et de Ver­
dun et Croix de Guerre. La Fédéra- 

-ta tion du Sud-Ôuesfc gardera le sou- Une «oirée de grande classe pour cio- ven]r d'Albert Coursan comme l’un 
turer la saison do la Société Sym- de scs plus dévoués et de scs plus 
phonlqu, “Usans- o0o

<^dto>&a£iïtfeK*npS il uae ïeu eeon, nul vient de disparaître et nulFrani,sc SeVS ST&&&
ni-nn orchestre avec le brio que exemple de cc que doit etre le sou* 
rcauiert l’œuvre, notamment le fl- tien d'une municipalité amie de la 
nni. mais sut traduire aussi toute musique, 
la finesse, toute la tendresse qui oOo
s’exhalte de l’admirable adagio. Nous exprimons a Mme Ollveres,

En deuxième partie, la 2ôme Rap. présidente du Cercle Artistique de 
sodie de Liszt, Feu d’Artifice de De- Saint-Augustin à Bordeaux 
bussy et la Danse du Feu de Manuel sincères condoléances pour 
de Falla permirent à cette brillante cruelle qu’elle vient d’éprouver pay 
soliste de nous faire apprécier ou- ia perte de M. Ollveres, subitement 
tre sa technique sans faille, deux décédé. H savait si bien s’associer a 
nouvelles qualités, la fougue et lo la vie du Cercle de Saint-Augustin
puissance. . , et son affabilité, son amabilité, son

Après maints rappels, la soliste de dévouement toujours prêt a sexer- 
la soirée donna, en bis, la Xlléme cer avec une simplicité et une rao- 
Etude pour la main gauche de Cho- destic qui en faisait tout le char- 
pin. L'exécution de cette œuvre fut mc, laissent les unanimes regrets de 
aussi heureuse que celle de la Ber- ses très nombreux amis, 
ceuse du même auteur jouée préce- 0q0
d'affirmer que^MU? Françoise*Kem- François Zdeneck
SoîvoS^^r^Æe^re^dS !îESce** pÔVvouimem et le
KrammSu festival de Bordeaux désintéressement avec lequel il as^ 
ou de toute autre manifestation ar- sura son concours de contrebassiste 
tistioue de cette envergure. à cordes à de nombreuses sociétés de

T.a partie orchestrale comportait notre Fédération, n hésitant P
la 3 parfaite ouverture de la Grotte d'aller Jusqu’aux confins de la Cha-
de Finga?, souvenir de voyage en rente, où il comptait comme à Bor-
Ecosse de Mendelssohn aux alen. deaux. de solides amitiés. Il le disait
tours de sa vingtième année, et Na- lui-même, la musique était sa vie.
ShLi final des 'Impressions d'Italie Très artiste, aussi modeste que ta-
dc Gustave Charpentier, clief-d’ceu. lentueux, il fit partie pendant de

' de musique descriptive, que l’on nombreuses années de lOrchest.e
entend trop peu souvent et c’cst du Grand Théâtre de Bordeaux et
rtommace de la Musique Municipale.

\nrès avoir accompagné le Concer,, La Fédération du Sud-Ouest, au 
to ie Mozart avec souplesse, l’cxcel- nom de tous ses amis, de tous ses 
lent chef qu'est Désiré Darmenté, élèves, salue sa mémoire et garde
tira le maximum de ces deux œuvres son souvenir,
et en souligna toutes les subtilités, 
grâce à des gestes aussi, précis que

SUD-OUEST
BORDEAUX-CAUDERAN

Harmonie de la Bastide
et Lyre Bastîdienne réunies

Poursuivant ses efforts, cette so­
ciété donnait le 27 mars dans lo 
cadre familial de la Maison Cuuto. 
nale, l’audition des élèves de son 
école de musique, excellemment di­
rigée par Mlle Paulette Barber.

Cette soirée, placée sous le patro­
nage de la Fédération des Sociétés 
Musicales du S.-O. et de la ville de 
Bordeaux, était présidée par M. 
Henri Clran. président de la Fédé­
ration du S.-O. et vice-président de 
la Confédération Musicale de Fran­
ce, ayant à ses côtés M. Jean Dau­
guct. conseiller municipal, délégué 
représentant M. J. Chaban.Dclmas ; 
M Pierre Piton, président de la so­
ciété : M. L. Thévenet, président 
d’honneur : M. le Dr Baron et Mme : 
Mlle Eveno : les membres du conseil 
d’administration : MM. Bonnefon, 
Sieurac. G. Delpech. J. Delpech. V. 
Grimaldos. P. Larrlba. Duron. Bedu, 
Mmes Bielle, Grosq, Couàrrazo etc.

L’Harmonie de la Bastide, sous la 
baguette de son distingué et dévoué 
chef, M. Maurice Fizammes. exécuta 
parfaitement ’e orogratnme de 
choix :

Salut au Président, JCham- 
pcl : Barbier de Séville, ouverture, 
Rossini : Isoline, ballet. Messager : 
American Fantasy. Ruelle.

Chacun de ces morceaux fut lon­
guement ovationné par l'auditoire.

Au violon. P. Bérgeon, M.-Héiéne 
Debaste. P. Poucy-Sanchou (profes­
seurs. Mme Lambert. '. R. Frtieinn) ; 
clarinette . L. Couarraze. J.-M Flou. 
rcck, D. Serrier (classe do M. J. 
Artaud) : cornet. A. Verdon. J.-R Du. 
vln (classe de M. Fizammes) : trom­
pette, Ed.-L. Fouché. J.-P. Bréau. ac­
compagnement Mtle Nicole Grocq : 
accordéon. M. Verdon. M. Montajo : 
piano. M. Constant. F. Mellaertz B. 
Cordier. M.-L. Lopcz, I. Peuey-San. 
chou. Ch. Benoit. B. Bielle. M. Lelu, 
Y. Sanchez. M. Hardouin, M.-L- Amat. 
M. Delpech, R. Lopez. S. Perez. A. 
Grimaldos • nrof^s«rMir MUo p Bar­
ber.

M. Pierre Piton, nouveau presi­
dent de la société, après avoir re. 
mercié vivement MM. Henri Clran et 
Jean Dauguct d’avoir bleu voulu ho­
norer cette soirée de leur présence, 
ainsi que les parents et les élèves de 
l’école de musique, mit en évidence 
le dévouement et l’action éducatrice 
des professeurs de cette école de mu­
sique si peu aidée matériellement. 
Toutefois, tenant à prouver sa vita­
lité et son activité créatrice le con­
seil d’administration a décidé d’ou­
vrir. lors de la reprise dt3 cours en 
septembre prochain, une section fé­
minine pour instruments à vent-cui­
vres, laquelle figurera parmi les pre­
mières existant en France ; elle .sera 
dotée pour son fonctionnement in. 
tégral d’un cours de solfège accé­
léré.

.es
Neuf sociétés, plus de cinq cents 

exécutants, une centaine de majoret­
tes, du beau temps, il n’en fallait pas 
plus pour assurer l’énorme succès de 
cette manifestation qui Intéressa les 
Béglals toute la Journée. L'horaire 
minutieusement réglé par le prési­
dent André Duperrin devait être 
respecté.Dès 9 heures du matin .les batte­
ries-fanfares et leurs majorettes, 
c'est-à-dire l’Entente BassensJLor. 
mont. Pichcy - Mérlgnac. l’Avenir 
Bordelais, les Cadets de Cadillac, la 
Caudérannaise, les Ecureuils de 
Monta llvet, les Amis de Pomerol, 
Cantenae et l’Amicale 
partirent d'un point •— 
mérent les principales artères de no 
tre ville.

A 11 h. 30, les responsables des 
sociétés et les personnalités, Mme 
Rossignol, maire de Bégles: M. Scl- 
plon. conseiller général ; MM. Saint- 
Mézard. Fontan. adjoints : MM. Mo. 
ran. Piquero. Tauzin, conseillers mu 
nicipaux: M. Lefay, le président Du. 
perrin. M. et Mme Sanchez. M. et 
Mme Cami, se retrouvaient autour 
d’ui vin d'honneur. Le président Du­
perrin félicitait chaleureusement son 
équipe pour l'impeccable organisa­
tion et remerciait la municipalité de 
son aide. Mme Ro: jnol Informa son 
auditoire qu’une commission spécia­
le pour la Jeunesse et loisirs serait 
prochainement créée, ainsi qu’une 
école de musique, car Mme le maire 
tint à rappeler le rôle important que 
Jouent les sociétés musicales auprès 
des Jeunes.

A 14 h. 15. toute, les batteries se 
rassemblaient à la barrière de Bèglea 
et remontaient le cours Victor-Hugo. 
Elles devaient s'arrêter devant le 
monument de la Résistance pour y 
déposer une gerbe et se recueillir 
quelques Instants. A 15 h. 30. ren­
dez-vous au stade municipal Del- 
phlnjjochc. C’est devant un public 
très nombreux que les sociétés se 
présentaient dans un ordre impec. 
cable. Le morceau présenté par cha. 
cune d’elles fut très apprécié par 
l’assistance, qui ne ménagea pas ses 
applaudissements.

Le Jury était composé des person­
nalités suivantes : M. Guillaume, 
président de l’Union de la Fédéra­
tion des Batteries-Fanfares du Sud- 
Ouest : M. Bousquet, représentant M. 
Ciran. président des Sociétés Musi­
cales du Sud Ouest: M. Lefay. vice- 
président de l’Union des Batteries. 
Fanfares : MM. Plgoux, Clément. 
Elie. Dirson : pour les majorettes : 
Mmes Duport. Loustalot, Loubal et
R°sler- ,Coupe de la ville de Begles à la 
Fanfare de Cadillac.

Coupe AndréJRodrigue à l’Avenir 
Bordelais. , „

Coupe Mme Sanchez a Bassens. 
Lormont.

k
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la perte ,iti Tournalse. 
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Na poli, fut exécuté par M. Pierre 
Lansade qui, par sa belle et chaude 
sonorité et par son tempérament de 
soliste, donna un relief particulier a 
l'œuvre et obtint un succès très 
personnel des plus Justifiés.
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Examen de l'Ecole Municipale!>
i de Musique

Les examens de l'école municipale 
de musique se sont déroulés dans 
les salles de la mairie annexe, le BORDEAUX 
jeudi matin 3 Juin.Plus de 100 éléves ont été pré. 
sentés dont 50 en instruments : bois, 
cuivres et piano. La progression est 
sensible et consu-.nte : 55 en 1069 . ,
nuis 75 l'année dernlere. la centaine succès habituel.

dépassée cotte année L’école. Après vérification des pouvoirs.
èou-N l'impulsion de son directeur lecture du PV du précédent congres
•il Làcaze et de ses professeurs Mine et allocution du président, le compte
Laugîaney. MM. Lavlgne, Poupofe et rendu financier fut fait par M. yin-
Pubereau. doit rapidement atteindre cent, trésorier général, suivi de 1 ex-
le*; 200 élèves. posé de M. Pironom. expert finan­

ces examens sont organisés par eler de la Fédération et du rapport
la Fédération des Sociétés Musicales de M. Cathiard au nom de la com-
du Sud-Ouest qui avait délégué Mme mission de vérification des comptes.
Collcrot-Feuiilerat. professeur de Ensuite fut voté le relèvement de
musique à Bordeaux. la cotisation fédérale de IG a 20 F.

Assistaient à l’examen et étaient eu raison de l'augmentation de la 
membres des Jurys : cotisation de la CMF

Mm?-s Collerot-FeuiUorot et Du- ce taux de nouvelle cotisation
pont, pour ir piano : MM. Pubcreau sera appliqué pour l’exercice 1971-
Jean. tic la Musique de la Flotte, et 72. M. Richle représentant J. et 5.
Sentucq, président de- l’Union Mu- arrivé en séance, le président fédé-
sicaie. pour les bois : MM. Serres rni jc remercia de la petite somme
Fernand, tambour-major de la mu. accordée à la Fédération pour achat
slnue de la îVcme Région. Lescom de matériel et encore, précisa M.
bes Jean et Tauziat Yves, membres Richle. a-t-elle été prise sur la do-
de l’Union Musicale, pour les cm. talion J. et S. du Conseil general 
yres. avec également lo directeur M de la Gironde.
Lacnze et les professeurs de l'école MM Blanchard fils et Despujols 
M. le maire et M. Neuville, adjoint interviennent pour exprimer, ap-
ont honoré de leur présence l’ex'* prouvés par tous, les rancœurs dune
mer telle situation qui. il faut l'espérer.
Décèi du vice-président fédéra! honoraire nfparlmtt' ensuite du congrès d'été

de Laon, fut évoquée la question 
d'un congrès d’été à Bordeaux pour 
1972. Mais à ce Jour la question n a 
pu être décidée, malgré les contacts 
pris avec les autorités locales. M. 
Bcrque dit qu’un concours lntéres- 
‘..eralt la ville d’Arcachon Des de- 
marchés seront entreprises pour voir 
.5 la chose est possible.

Le président fédéral parlant de 
la Maison du Musicien Fédéré u Tou­
t-y 1 Yonne) annonce que l’acquisition 
est à présent faite, ce qui réalise le 
désir de la CMF. attendu depuis de 
nombreuses années et pour lequel et une souscription.

> .
Le congrès fédéral de 1971 

Ce congrès terni à la Maison de 
l'Europe à Bordeaux sous la prési­
dence de M. Henri Ciran a connu le

:
■1: A leur tour. M. Henri Clran et 

M. Jean Dauguet, prodiguèrent con­
seils et encourneements aux ornants, 
et félicitèrent chaleureusem nt diri­
geants. professeurs et musici»ns de 
leur dévoilement à la société .

M. Dauguet. au nom de M Cha. 
ban-Delmas, remit les récompenses 
suivantes :

Diplôme de la ville de Bovd°aux, 
médaille de bronze à MM. Francis 
Larriba. Jacques Artaud. Jean Faure 
et Lionel Delbancut.

Diplôme do la ville de Bordeaux, 
médaille d’argent; à Mlle Paulette 
Barber. MM. Jacques Crézcn. Jean 
Guiraud. Guv Delpech.

Et également diplôme de médaille 
d’argent à M Henri Ciran. président 
de la FMSSO et vJce-présid'MH de 
la CMF.Applaudissements prolonges souli­
gnant la remise de ces récop,»»onses.

Pour terminer la soirée, l’orches­
tre des Jeunes, sons la direef-m de 
son jeune et dynamique chef F-ancis 
Larriba. a redonné l’audition d® son 
poème musical « Expiation Tl " Ova- 
tion longuement ‘ prolongée

Un vin d’honneur, réunissant per­
sonnalités. musiciens et sympathi­
sants permit aux coupes de se lever 
à l’avenir de la société.

;

BUFFETS!
C3 r'-.

H1MP
18-20 Passage du Grand Cerf, Paris 2° - Tél. : 488.88.78;

i

Albert Coursan; ■L Albert Coursan. retiré à An g! et 
cit décédé dans «a 87ème année. Of- 

Paîmes Academiques. 11ficler des ........... . .
venait d’être promu chevalier de 
l'Ordre des Arts et Lettres. Ses ob 
fiéques en l'église N.-D. de Talence 
ont cïi lieu le 9 Juillet. A l’issue de 
l?i cérémonie le président Henri Ciran 
devait retracer sa longue carrière 
au service des sociétés musicales, la 
seule énumération étant particuliè­
rement éloquente : 1898 Orphéon de 
Talence et secrétaire général de cet­
te société en 1900. Chorale des Che 
inins de Fer du Midi puis SNCF cle 
Bordeaux depuLs 1900. Cercle Or- 
phéonique de Bordeaux en 1920. 
secrétaire général en 1926. élu au 
Comité de la Fédération du Sud 
Ouest en 1930. vice-président '.do­
rai en 1932, secrétaire d«-s examens 
fédéraux c-n 1933. directeur techni­
que des examen;, de 1938 à 1968 
membre de la Société dos Chœurs 
du Conservatoire c-n 1935 et secré­
taire en 1937, porfesseur au Cercle 
Or-béonique de 1921 ù. 1 
armées au service de ]». e;uisc mu- 

.Birn’n accomplies avec réw- cons- 
fit’R-î-» où il rcciK-lUir .r«i»i-np et 
j‘amitié de tous ceux qui le virent 
a l'œuvre.

TARN
L’Harmonîc do Mazamet en deuil v

des sommes constituées d'annéo en année, at­
tendaient leur utilisation. M. I.arrl- 
ba lit un rapport au nom de la 
Commission des Jeunes, lequel est 
adopté à l’unanimité. Il prévoit di­
verses actions Intéressantes et no­
tamment la possibilité d’un stage 
d'été, en vue du perfectionnement 
musical. Jeunesse et Sports a donné 
l’assurance de son concours ainsi 
que M. Pâisnndier, délégué du mi­
nistère des Affaires Culturelles pour 
rAqullainc.

Le groupement du Llbournals pre 
sente un vœu sur la possibilité d’au- 
mi ivm aux examens fédéraux, dos 
élèves apprenant les méthodes acti-

Albert Slgu-ov n’esr plus !
infinie tristesse

; M.Saxophones 
Clarinettes 

Hautbois 
Cors Anglais 

Bassons 
-lûtes

C'est avec une 
quo tous les membres de l’Harmo­
nie de- Mn-/amcl et. avec eux. tous 
les directeurs et tous les musiciens 
du département du Tarn, ont an- 
ops la mort de leur si dévoue chef 
et collaborateur M. Siguicr.

Cette soudaine disparition naine 
profondément tous les mur-5- ens 
qui ont connu ' t Siguie1' e' ''oux- 
l-i sont lêrr.Hv nui oar lu> r' 
lui. ont participé à lu vie de l'Har­
monie.

1"
. soit 70 > \ ec

JU__ -

*.
m
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C est en 1920, au lendemain de sieurs concours et, pour n’en citer

la grande guerre, que M. Siguier que les grandes étapes, elle obtint
prit la baguette de la société. Son trois premiers prix en division su-
monte fut grand, car les pupitres périeure au concours de Cannes,
étaient fort dégarnis, de nombreux en 1925, et fut classée en division
musiciens étant tombés sur les d’excellence au concours d’Albi,
champs de bataille de la plus 1927.
meurtrière des guerres : M. Si­
guier lui-même en était

musicale indéniable acquise par 
l’Harmonie de Mazamet.

tour de lui, sa façon si personnelle 
et si agréable de s'entretenir avec

Tous ces succès, l’Harmonie les 
a dûs à M. Siguier, qui a payé 
généreusement de sa personne ; il 
savait encourager tous les efforts 
comme apporter discrètement, à 
point nommé, le fruit de sa longue 
expérience. Durant trois quarts de 
siècle. M. Siguier a servi passion­
nément et avec un dévouement 
sans limites la musique. C’est grâ­
ce à son activité inlassable que 
Mazamet a connu des heures mu­
sicales fastes, et que la musique 
a conservé sa place dans notre 
ville.

tous l’ont fait aimer irrésistible- t ■ ■Pour vos salles dement.
Répétition et de ConcertTous ses efforts, tout son dé­

vouement, toute son activité 
la mise en valeur et pour 
aimer la musique populaire de­
meureront pour tous un exemple, 
une perfection à atteindre.

en pour
faire Plaques de CorrectionSous la direction de M. Siguier. 

....... .. et grâce à ses dons merveilleux
couvert de plusieurs blessures, et d’organisateur, l’Harmonie organi­
se? les^ élogieuses médailles que se à Mazamet, en 1931, et avec sa
sont ïa Croix de Guerre et la Mé- société sœur. l’Alerte Mazamétai-
îîl l a?-û M; Siguier, qui ne, un grand concours internatio-
avait été chef de musique au 343° nal de musique qui, groupant 34
R.I., forma donc, de nombreux sociétés, obtint un très beau suc-
élèves et mit tout son courage,
toute son âme de musicien, toute D’autres concours et de nom- 
sa volonté et-une dose extraordi- breux concerts donnés à Tétran-
nairc de patience au service de ger, ainsi qu’en de nombreuses
lart musical. Rapidement, l’Har- grandes villes de France, apportè-

de Mazamet participa à plu- rent une consécration de la qualité

i . .
revenu Acoustique

« GLASAL-PERFORE »A toute sa famille, nous offrons 1les condoléances affectueuses et 
attristées de tous les dirigeants et PHONELOmusiciens de l'Harmonie de Mazâ-
met et de la Fédération des Socié­
tés Musicales et Orphéoniques ducès.
Tarn.

M. Siguier laisse aussi parmi 
nous l’empreinte de sa bonté, de 
sa grande valeur morale. La gran­
de affection qu'il savait offrir au-

Le président René BONNET.

monic

VA R '

VIENT DE PARAITRE HYERES
Concert nocturne au jardin du Roy et sremise de récompenses de la F.M.O.V. s'

Grande Méthode de J.-B. ARBAN wmmau cours d’une réception à l’Hôtel de 
Ville «m Wa
Mardi 27 juillet, la nuit étoilée

et la température clémente avaient
incité de nombreux vacanciers, tou­
ristes et mélomanes de la cité despour cornet, trompette, bugle et instruments à 3 pistons notés en clé de sol Palmiers à se donner rendez-vous

Nouvelle édition d'après l’édition originale entièrement remaniée et révisée dans les Jardins du Roy pour hono­
rer de leur présence le 6ème concert FIBROCIMENTde la Musique Municipale.

Placée sous la direction de sonpar Julien PORRET TRIEL (78-YveIlnes)
chef, M. Victor Rlcu, dont l’adroite 
baguette a galvanisé cette assocla- Téléphone : 965.78-80Cette méthode est divisée en trois parties :

1ère partie: un volume in-4° de 150 pages. Depuis le début jusqu a l’étude des 
des dixièmes et des triolets. Prix : 30.00 F. H

PARIS (17*) stlon, cette soirée, au programme de 
laquelle figuraient des œuvres de 
Rossini, Purccll, Lulgini et Damare, 
permit d’apprécier le talent de M. 
Marcel Avril dans «Trumpet Volun-

octaves.
3, rue Villaret - de - Joyeuse

T V0,ïï?ej în_4° de 120 pa9es- Depuis les études en doubles croches jus- 
arrangés* pa?ej.-B. "arBAN. ffiSSS p!*" SU'Vie * ’5 S°'°S S* airS Variés éorits ou Téléphone : 755.60.50tary » et de M. Charles Servelo dans 

« La Tourterelle », célèbre polka 
pour petite flûte. Ceci dit, sans 
omettre la brillante exécution de

380.35.94
3ème partie : un volume in-4° de 42 pages. Les 14 Etudes caractéristiques, édition
analytique et de travail. Prix : 18,00 F. k L’Italienne à Alger » et du « Ballet 

Egyptien », qui obtinrent un beau 
succès et les applaudissement- du 
public.

Après le concert, la municipalité 
recevait les musiciens et leur fa­
mille pour fêter, dans les salons de 
la maison commune, quatre Jeunes 
musiciens à qui'-la Fédération Mu­
sicale et Orphéonlque du Var a dé­
cerné la médaille d'honneur avec 
diplôme pour récompenser leur ac­
tivité méritoire au sein de notre 
Harmonie locale.

Cette manifestation qui se dérou­
lait en présence de M. Masse, 1er 
adjoint au maire, représentant M. 
Mario Bénard, député-maire, aux cô­
tés duquel avaient pris place MM. 
Keraudren, Bellalou, Geburtlg, 
conseillers municipaux; Rleu, chef 
de musique et Bermls, membre de 
la Fédération Musicale et Orphéo- 
nique du Var, permit à M. Antonin 
Toucas. président de la Musique 
Municipale, d’expliquer à l’assistan- 
cc présente quelles étapes avalent 
du franchir, notre phalange 
sortir de l’oubli et revenir au pre­
mier plan des formations amateurs du Sud-Est.

félicitons M. Georges Catalanottl 
pour cette œuvre magnifique qu’il 
entreprend, pour une meilleure dif­
fusion de la musique et le plus 
grand plaisir des mélomanes.

La 1ère et 2ème parties prises ensemble 55,00 F
Les trois parties prises ensemble 70,00 F

Nous vous donnons ci-dessous l’opinion de trois éminents artistes français •
u “,-Dest avec un grand plaisir et un vif intérêt que j’ai examiné la nouvelle édi­

tion de la Méthode Arban remaniée et révisée par l’éminent artiste qu’est Julien PORRET

-V îa,t ‘ de ?, Péda9°9,e et de la psychologie -, ce qui manque à presque 
toutes les méthodes actuellement sur le marché. M p 4

«Je tiens à le féliciter du plus profond de 
superbe travail qu’il a accompli.

« La célèbre Méthode de J.-B. ARBAN

Concert de qualité au Square Agrico!
Perdiguler avec l’Harmonie Munici­
pale
Dimanche 16 mai le charmant

square Agricol Perdiguler, a drainé 
un grand nombre de mélomanes 
pour entendre l’Harmonie Municipa­
le conduite par son chef M. Dal 
Bello, professeur au Conservatoire, 
ce concert précède de quelques Jours 
seulement la participation de l’Har, 
monie au festival international de 
musique de Laon.

Successivement et avec beaucoup 
de talent l’Harmonie interpréta plu­
sieurs morceaux de choix, dont no- ,
tomme nt VHymne .de la Confédéra,--^ 
tion Musicale de France ; l’Ouver- 
turc du Carnaval Humain ; Espanu ; -*
1 Ouverture du Roi d’Ys; Granada ;
Marchons toujours «Blaze on thé-—
Way )) B v*

Devant une telle qualité. 11 serait 
souhaitable que cet été l'Harmonie 
Municipale donne d’autres concerts

mon cœur pour sa patience et le

est maintenant un ouvrage d’art, plaisant

Ludovic VAILLANT r-
1er Prix de Trompette (1er nommé) du Conservatoire National 
Supérieur de Musique de Paris,
Ex-trompette solo de l’Orchestre National de l’O.R.T.F., 
Professeur au Conservatoire National Supérieur de Musique de 
Paris.

pour 3
Au nom de la FMOV. le président 

Toucas procédait ensuite à la re­
mise des médailles et diplômes aux 
récipiendaires dont voici les états de services :

« ...J'ai parcouru avec beaucoup d’intérêt la très belle édition de la Méthode Arban 
que vous avez eu l’obligeance de me faire parvenir.

« Je félicite vivement mon ami PORRET d’avoir eu l'excellente idée de réviser 
l'édition originale et d’y apporter sa compétence pour l'ordonnance des exercices car, 
maintenant, aidé de conseils judicieux, l'élève peut lui-même doser son travail 
aucun risque en s’assurant d’une progression rationnelle... »

pour le plus grand bion du public et 
des amateurs de musique.

— M. Marcel Demichclis. médaille 
d honneur de la FMOV avec diplô­
me pour 15 ans d’activité musicale.

— M. Marius Chapeau, médaille 
d honneur de la FMOV pour 10 an­
nées d activité musicale avec diplô­me.

ORANGE
sans

Décès de M. Fernand Pélissier
Fernand Pélissier, directeur de l’E­

cole de Musique, directeur de l'Har­
monie Municipale, est décédé sa­
medi 8 mai après une douloureuse 
maladie. Avant que le corps de M. 
Pélissier ne soit inhumé à Oppôde, 
l’Harmonie Municipale et l’Ecole de 
Musique, dont il fut longtemps le 
chef, tinrent à lui rendre hommage, 
apres une courte bénédiction à 
Orange, la dépouille mortelle de Fer­
nand Pélissier fut transportée à Op- 
pede où, sur la place de la Mairie. 
1 attendaient parents, amis et mu­
siciens. A l’église d’Oppède, 
messe corps présent célébrée par le 
curé de la paroisse. Au cimetière, 
apres la marche funèbre exécutée 
par les musiciens de la Fraternelle 
Oppédolsc et de l'Harmonie Munici­
pale d’Orange. M. Gaston Allies, au 
nom de la Fraternelle Oppédolse ; 
M. Honoré Bargues. nu nom de 
l'Harmonie Municipale d’Orangc, et 
M. Trinquier. au nom de la Fédéra­
tion des Sociétés Musicales et Cho­
rales du Vaucluse, firent l’éloge du disparu.

Francis BODET
M. André Piquel, même récom­pense.1er Prix du Conservatoire National Supérieur de musique de 

Paris. .,r~ M- Michel Antonini, diplôme d honneur de la FMOV.
A l’issue de cette remise de ré 

compenses. M. Léon Masse, 1er ad­
joint. prenait la parole et félicitait 
î<Is,,Çrom^f5 pour leur brillante ac- tivité puis invitait l’assistance à fê­
ter 1 événement à l’aide de quel­
ques boissons rafraîchissantes.

réunion très sympathique 
prenait fin à une heure avancée 
dans la Joie générale.

Ex-trompelte solo de l'Orchestre de la Suisse Romande, 
Ex-professeur au Conservatoire de Genève.
Membre du Jury du Conservatoire do Paris et des Concours
Internationaux.

« ...J'ai voulu en toute impartialité me rendre compte et, après avoir lu très atten­
tivement ce bel ouvrage, je ne puis en faire que des éloges. Croyez bien, Monsieur, 
que je ne manquerai pas de le recommander à tous les instrumentistes que j’ai l’oc­
casion de rencontrer.

■me

J. BERMIS.* Rien n'a été oublié et combien sont justes les conseils et observations de M. 
Julien PORRET.

*■ Quant à l'édition, elle aussi est parfaite. VAUCLUSE« Félicitations à vous tous... »

Albert ADRIANO AVIGNON

1er Prix à l’unanimité du Conservatoire National Supérieur de 
Musique de Paris,

Concert avec l'Orchestre du Chambre
et la Chorale Sainte Cécile d'Avignon 
dans le cadre prestigieux de l'Abbaye 
de Saint-Michel-de-Frigolet 
Ces 2 formations se sont fait en­

tendre à nouveau le samedi 15 mal 
u 21 li. C'est la quatrième année 
consécutive que ces deux belles for­
mations avignonnaises viennent dans 
ce sanctuaire: on a encore en mé­
moire les remarquables interpréta­
tions du Concerto numéro 3 de Vi­
valdi, du Stabat Mater de Verdi et 
de l’Allelula du Messie de Hacndel, 
puis du Concerto pour violon et 
hautbois de J._S. Bach, ainsi que 
du Concerto pour hautbois d’Amour 
et O relier tre. Enfin du Concerto en 
ré mineur pour 2 violons de J.-S. 
Bach, du Concerto en la mineur de 
J.-S. Bach et de la Messe â 
de Gounod.

A son frère, â ses enfants, à tous 
les siens, la grande famille des 
siciens fédérés duTrompette solo de la Musique de la Garde Républicaine, 

Membre du Jury du Conservatoire National Supérieur de Musi-
mu.

Vaucluse adresse 
des condoléances émues et attristées.que de Paris.

L'Harmonie Municipale d'OrangeCet ouvrage peut être envoyé en communication aux professeurs et chefs de Le temps le soir du lundi 12 juil­
let était chaud et beau et Jamais la 
place de la Mairie n’avait accueilli 
autant de monde pour une soirée de concert.

musique qui nous en feront la demande.

3iimiiiiiifiiiimiiiim
L’Harmonie Municipale dirigée 

avec compétence par son chef dé­
voué M. Landaz. a obtenu un très 
grand succès : Granada, pâso.doble 
de Lara ; Ouverture du Nouveau Soi­
gneur du Village, de BoïcUUcu ; Sla- 
via Fantaisie, de Champaguac ; Val­
se de la Veuve Joyeuse, de Franz Le_ 
hnr : en tournée avec les Compa­
gnons de la Chanson, de Delbecq. 
et Chiquita. marche d’Andrlcu.

Les applaudissements qui saluè­
rent l’interprétation de chaque mor. 
ceav ne furent que les Justes 
courngements à la prestation de 
tre société musicale.

St ro'oufoBieac pas «?&s©

DE LA PETITE FLUTE AU SOUBASSOPMi
LES INSTRUMENTS DE TOUTES MARQUES SE TROUVENT AUX 5 voix

Samedi l’orchestre de chambre a 
ouvert le concert par le Concerto en 
ré majeur pour violon et orchestre 
de Francesco Géminiani puis le 
Concerto en la majeur pour violon 
ot orchestre d’Antonlo Vivaldi, com­
positeur italien, auteur de musique 
religieuse.

&

Éditions Êobest MÂÊÏBIM
en-
u ci-

Ou tro les musiciens de l’Harmonie 
d'Orange. quelques amis de la mu­
sique de Sarrhms avec son chef Ray­
mond Blanohini pour un soir, mem­
bre exécutant, ceux de Roquemnure, 
de Pont-Saint-Esprit de Sauvetterre, 
etc., venus tout spécialement pour 

donner à ce magnifique concert plus 
d’ampleur.

Ajoutons à oc bref compte rendu, 
la présence de notre ami Eugène 
Morilçclli.

!106, La Coupée- 7î Charnay-lès-Mâcon (Saône-et-Loire) La Chorale Sainte Cécile a donné 
4 extraits du Messie de Haendcl et. 
pour terminer ce concert, une Can­
tate pour soü. chœurs et orchestre 
« Une Roso Effeuillée ’> composée en 
l’honneur do Sainte Thérèse par 
Louis Boyer.

!

Téléphone relié à Mâcon (85) 38.11.58 (3 lignes groupées) m
Ce magnifique concert était dirî-STOCKS IMPORTANTS LIVRAISON RAPIDE gé par Georges Cntalnuottl. profes­

seur au Conservatoire d’Avignon. Ce Merci M. Landaz ot à vous tous.
concert ôtait placé dans le cadre 
des festivités en l’honneur de Mon. Imprimerie ch la «Vigie de Dieppe»SsgwasssgæTO
seigneur Norbert Unlmels, nbbe gé­
néral des Prémontrés. Remercions et Le Gérant : J. SEMLER-COLLERY.


